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Il n’est pas question que de 
beaux jours une fois le mois de 
juin débuté, encore moins pour 

un sport nantais, qui, après ses bas-
ketteuses du NRB et ses volleyeurs 
du NRMV, voit deux autres clubs - 
déjà en sursis à la même époque il 
y a un an -  essuyer une nouvelle 
tempête.  
Cannes depuis des années en diffi-
culté, misant sur un rapproche-
ment avec leurs homologues, 
masculins ; Aix-Venelles , deuxième 
de phase régulière et demi-fina-
listes des playoffs  au bord de la fa-
laise : la situation du volleyball 
féminin de haut niveau en France 
est dramatique. Et malheureuse-
ment, les Neptunes n’ont pu faire 
face à l’arrivée trop tardive d’un mé-
cène venu d’outre-Atlantique.                  
« Contre vents et marées », cla-
maient-elles, fortes de leurs enga-
gements, à la rentrée 2024… C’était 
sans compter sur une lame de fond 
trop puissante, imposant à la SAS 
un dépôt de bilan, ne laissant amar-
rées au port de la cité des ducs que 
l’association et son équipe de 
deuxième division…  
Un triste constat, mais permettant 
au volley féminin de continuer à 
survivre en Deuxième division. 
Un « luxe » qui pourrait ne pas être 
celui de leurs sœurs d’infortune du 
Handball, embourbées dans une si-
tuation financière extrêmement 
épineuse. Après avoir perdu, elles 
aussi, leur équipe de haut de ta-
bleau de première division et leur 
place européenne, les joueuses du 
désormais NHF attendent, depuis 
la Deuxième division, un miracle. 
Des bilans de destructions mas-
sives qui, évidemment, font se 
poser la question de l’état général 
du sport féminin à Nantes et, de 
façon plus général en France. N’y a-
t-il donc pas la place pour se régaler 

d’un spectacle sportif de qualité à la 
Beaujoire, à la H Arena, à Pascal-La-
porte, à La Trocardière, adresses de 
ces messieurs, mais également 
dans ce petit cocon de Mangin, qui 
abritait l’élite du sport collectif se 
conjuguant au féminin ? Car la 
guerre des sexes a bien eu lieu… 
Au FCN, le terrain a laissé place aux 
coulisses et au classement des fi-
nances. Cette année, ça ne rigole 
pas, qu’on se le dise, surtout avec la 
gestion catastrophique des institu-
tions concernant les droits TV… Au 
bas mot, le président Kita doit 
éponger une dette de 35 millions 
d’euros sur l’exercice, sous peine de 
sanctions allant jusqu’à la reléga-
tion, qui noirciraient un peu plus le 
tableau du sport nantais. 
Cela n’enlève en rien en revanche à 
la joie indicible de soutenir des 
handballeurs mettant le cap sur 
Cologne pour la troisième fois de 
leur histoire, prêts à enflammer des 
tribunes de la Lanxess Arena enfin 
remplies contrairement à leur der-
nière venue en 2021. À s’offrir un im-
mense ouf de soulagement, suite 
aux maintiens du FC Nantes dans 
l’élite et du NBH en Pro B. A applau-
dir des deux mains le parcours des 
rugbymen atteignant les playoffs 
pour leur toute première saison en 
Nationale 2. Mais force est de 
constater qu’en l’espace de cinq 
ans, celles qui faisaient briller les 
couleurs nantaises sur les parquets 
de France et du Vieux Continent, of-
frant leurs talents aux Bleues, sont 
allées, souvent à contrecœur, pour-
suivre leur carrière loin de Nantes. 
Et que pour quelques-unes qui 
peuvent retrouver la lumière, elles 
seront bien trop nombreuses à de-
voir rester dans l’ombre. 
 

GAËLLE LOUIS
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Parvenant pour la première fois de 
son histoire à disputer un Final 4 et 
en même temps de se requalifier 
pour la Ligue des Champions, le 
club nantais n’a pas eu le temps de 
ressasser la déception d’un titre na-
tional lui échappant de nouveau, 
les sommets européens se dressant 
devant lui. 
 
 

Cela ne les consolera pas de 
l’entendre encore et encore et 
pourtant, la réalité est bien là : 

le HBC Nantes est en train de 
construire ce qui pourrait être sa plus 
belle saison. Car avant même l’issue 
de ce Final Four tant attendu, force 
est de constater que le groupe de 
Grégory Cojean fait peur à tous, Fran-
çais comme Européens. « De cette 
saison, je ne garde que du positif. 
C’est la première fois qu’on arrive à 

terminer 2e dans une rude concur-
rence, confirme le coach nantais, 
parce qu’on peut dire qu’elle a été so-
lide cette année. Et en même temps, 
c’est la première fois qu’on arrive à 
faire un Final 4 et à se requalifier 
pour la Ligue des Champions. Ça 
veut dire qu’on a été réguliers sur 
toute la saison. Certes, on aurait pu 
faire mieux peut-être en champion-
nat, mais on a quand même réussi à 
mener les deux compétitions de front 
et atteindre nos objectifs sur les deux 
épreuves. » 
 

SE PRÉSERVER ET PRÉPARER COLOGNE 
 
Un bail renouvelé avant même de dis-
puter son avant-dernier match de la 
saison à Chambéry grâce aux succès 
des Nîmois face à Montpellier (30-28) 
le 3 juin et qui offrira donc de nou-
velles joutes de très haut vol à leurs 

supporters toujours plus nombreux. 
Des championnats nationaux qui eux 
aussi ont bouclé les débats … avec des 
couronnes à la clé. Sans surprise, le 
Barça a décroché son 32e titre (le 15e 
de rang  !) tandis que Berlin, son ad-
versaire en demi-finale, s’est offert son 
premier sacre devant Magdeburg, qui 
l’accompagnera à la Lanxess Arena. 
Deux sacrés morceaux en perspective 
pour les deux Latins du carré… « Tous 
les feux sont au vert, mais je ne fan-
tasme pas un certain état de forme. 
J’ai pu faire tourner, on a gagné, glis-
sait le technicien nantais après la der 
à Tremblay, où il avait laissé au repos 
ses cadres  Briet, Tournat, Odriozola 
ainsi que Minne, encore touché 
(contusion à la cheville). Mais je sais 
que Cologne, ce sera une autre di-
mension. » 
Avec sa tête de premier de la classe, 
brillant travailleur présent au tableau 

d’honneur, il est légitime de croire 
que dans un futur - très ? – proche, ce 
H a tout pour terminer major de 
promo. Apres le nul à Aix (32-32) très 
peu apprécié fin mai, Grégory Cojean 
avait été sans concession  : « On doit 
regarder ce qu’on doit chercher et 
pas ce que l’on risque de perdre. 
Quand on a peur de perdre, on mon-
tre ce genre de visage. Et ça, je n’aime 
pas. Moi, je ne veux pas une équipe 
qui a peur, je veux une équipe avec 
du caractère ». 
Et qui pourra regarder droit dans les 
yeux des renards berlinois ohne 
Furcht und ohne Vorwurf* . 
 

 GAËLLE LOUIS 
 
* Sans peur et sans reproche 

 

 
RETOURS GAGNANTS 

Ils vont regoûter aux joies de l’élite  ! 
Dijon, premier de Proligue en fin de 
phase régulière, et Sélestat, vainqueur 
des play-offs, retrouveront à la rentrée 
une D1 quittée respectivement en 
2024 et 2022. Dans l’ascenseur, ils croi-
seront les malheureux Franciliens 
Créteil et Ivry.  

 
ABONNEMENTS 

LA COURSE AUX SÉSAMES 
EST OUVERTE !  

La campagne d’abonnement pour la 
saison 2025-2026 a été lancée mardi 
10 juin. Suite à une saison exception-
nelle ayant battu tous les records d’af-
fluence à la H Arena (99,9 % de taux 
de remplissage, 23 matches à gui-
chets fermés sur 24 disputés, 157.332 
spectateurs au total), l’abonnement 
reste le seul moyen sûr de vivre plei-
nement les rencontres du H lors de la 
saison 2025-26 ! 
Pour une expérience simplifiée et in-
tuitive, l’adresse e-mail devient dés-
ormais l’identifiant d’abonnement, 
remplaçant ainsi le numéro d’abonné 
et les abonnés pourront revendre leur 
place en cas d’indisponibilité directe-
ment sur la billetterie en ligne ! 
Informations complètes sur : 
www.hbcnantes.com
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CE HBC NANTES, UN 2E AVEC UNE 
TÊTE DE PREMIER DE LA CLASSE





L’arrière gauche du HBC Nantes 
Thibaud Briet , 25 ans, n’a pas fini 
de nous étonner. Et pour son 2e 
Final Four, ce fan de NBA l’aborde 
cette fois-ci avec les responsabilités 
d’un international aux allures de 
MVP du championnat de France. 
 
 

 
2019, L’ARRIVÉE DU 

DIAMANT BRUT NORMAND 
 
Lorsqu’on lui demande comment il 
s’est retrouvé à  prendre la route pour 
Nantes, Thibaud Briet ne peut s’em-
pêcher d’avouer qu’il y a la version de 
son coach, celle de ses amis et la 
sienne ! « On se met jamais d’accord 
sur le comment cela s’est fait, mais ce 
qui est certain en tout cas, c’est que 
j’ai posé mes valises ici à l’été 2019. En 
fin de ma première année de natio-
nale 3, j’avais été contacté par Cesson 
pour être simplement partenaire 
d’entraînement, sauf que sur Rennes, 
il n’y avait rien qui me permettait 
d’être dans la continuité de mes 
études. Alors j’ai regardé les différents 
IUT/DUT possibles avec des clubs de 
D2 et D1 aux alentours et j’ai vu celui 
de Carquefou. Sauf qu’au départ, je 
n’y avais pas pensé car faire les allers-

retours en vélo n’allait pas être simple 
avec 12 km ! Mais le club de Oissel 
avait joué le H en N2, et je me disais 
que j’avais le niveau. » 
Le jeune homme, prêt à fêter ses 20 
ans alors, finit par postuler à Nantes. 
Sans réponse, son coach d’alors Julien 
Gambier lui trouve le numéro de Gré-
gory Cojean, qu’il appelle : « Il m’a fait 
comprendre que mon dossier n’était 
pas en haut de la pile mais que mon 
tour viendrait (sourire). C’est finale-
ment arrivé, j’ai fait des tests… et il 

faut croire que ça s’est très bien 
passé… » 
 

2021, LA DÉCOUVERTE DU 
GRAND BAIN EUROPÉEN 

 
Après une saison 2019-2020 ébourif-
fante à laquelle, en invité de dernière 
minute dans le groupe professionnel, 
il a bluffé son monde, le longiligne ar-
rière droit a paraphé son premier 
contrat et gagné sa place pour l’exer-
cice 2020-21. Une saison sous le sceau 
de la ligue des champions et un nou-
veau dernier carré pour le club, mais 
aussi celui du Covid… « C’était délirant 
à tous les niveaux. Déjà parce que, le 
Final Four, on ne peut pas en dire que 
c’était dans mes objectifs l’année pré-
cédente. Le constat est simple : en 
2018, j’étais chez moi, devant mon 
écran, à regarder cette équipe du 
HBC Nantes… et je jouais en N3 (rire) ! 
Alors quand je suis arrivé ici, me dire 
que dès l’année suivante, j’allais me 
retrouver à Cologne… Une fois là-bas, 
se retrouver dans cette salle vide a 
été super frustrant, car on se dit 
qu’on n’aura peut-être pas la chance 
d’en rejouer d’autres. J’ai essayé 
d’aborder les choses sereinement en 
me disant que j’allais tenter d’appor-
ter ce que je pouvais. Cette année, 
c’est différent : je me sens plus légi-
time, je fais partie des leaders. J’ai 
ajouté tellement de compétences en 
quatre ans ! » 
 

2022, L’AN DES MOTS BLEUS 
 
Et la progression du talent normand 
a forcément rapidement tapé dans 
l’œil de Guillaume Gilles, qui fera 
appel à lui en janvier 2022 afin de re-
vêtir pour la première fois le maillot 
de l’équipe de France lors d’un match 
amical face à l’Allemagne. « Autant bi-
zarrement dans ma tête, le plan a 
toujours été de faire du handball 
mon métier, d’être professionnel à 26 
ans, autant me retrouver en équipe 
de France tenait du rêve. Alors oui, j’ai 
énormément bossé, j’ai toujours 
gardé la passion et veillé à conserver 
un équilibre général (ndlr  : il a repris 

cette année les cours afin de passer 
un Master de management général)… 
mais c’est vrai que c’est arrivé très 
vite. C’est aussi pour ça que je veille à 
tout ce  qui pourrait être appelé l’en-
traînement invisible, que je suis très 
curieux, à l’écoute de tout ce qui peut 
optimiser mes qualités naturelles et 
améliorer tout le reste. » 

 
EN VIOLET JUSQU’EN 2028 

 
En prolongeant en 2022 son contrat 
avec le HBC Nantes jusqu’en 2028, 
Thibaud Briet a fait le choix de la 
continuité et de la stabilité. Une pro-
jection sur du très long terme qui le 
rassure, et qu’il évoque avoir actée           
« sans regret. Quand je me retourne 
sur ce choix, alors qu’il y avait pas mal 
d’enjeux au moment où je l’ai fait, les 
ambitions du club, le plaisir que je 
prends à jouer ici, la proximité de la 
famille, et cette ferveur perpétuelle 
ont fait que je ne me voyais pas aller 
autre part en France. C’était donc soit 
à l’étranger, soit Nantes… Et honnête-
ment, maintenant que j’ai pu pas 
mal bouger, je me rends compte qu’il 
n’y a vraiment pas beaucoup mieux 
en Europe qu’ici. Et puis, je suis 
complètement moi sous ce maillot. 
Ce n’est pas que les matchs, ce sont 
les entraînements, tout le cadre qu’il 
y a autour, tout ce que je vis est une 
chance. J’évolue dans un sport abso-
lument génial, je passe des super 
moments. Alors quand on me dit que 
je suis solaire, je trouve que l’adjectif 
est plutôt bon. Ça arrive de faire la 
tête mais c’est vrai que ça part vite. » 
 

LA DÉFENSE, UNE SPÉCIALITÉ 
NANTAISE QU’IL SAVOURE 

 
Avec ses 2,06 m, le vice-champion du 
monde 2023 prend plaisir à orchestrer 
depuis le départ de son ancien capi-
taine Rock Feliho les travaux défensifs 
de sa troupe. Et de celui qui, à de 
nombreuses reprises, a été élu meil-
leur défenseur de la Ligue Nationale 
de Handball, Thibaud  Briet a retenu 
les meilleurs conseils. « La défense, 
c’est ce qui fait gagner. Auprès de 
Rock, j’ai su m’imprégner de toutes 
ces valeurs qui font le HBC Nantes et 
qu’il a parfaitement su me transmet-
tre. Mais ce qui m’a le plus marqué, 
c’est sa bouche (rire) ! Il parlait beau-
coup, il chambrait, et surtout avec 
nous. Il nous recadrait, nous encoura-
geait  : cela redonnait de l’énergie et 
tirait tout le monde vers le haut. 
Quand je suis arrivé, ce que j’étais ca-
pable de produire convenait pour de 
la N1 mais je me suis rendu compte 
que la défense est vraiment tout un 
art. Alors j’ai vraiment bossé pour 
bannir mes carences dans ce secteur, 
et je prends énormément de plaisir 
aujourd’hui sur les défenses étagées 
notamment. Être reconnu par mes 
pairs pour cela (ndlr  : nommé aux 
Trophées LNH 2025 dans la catégorie 
« meilleur défenseur » et élu meilleur 
arrière gauche de D1) est un grand 
honneur. » 
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BRIET, QUELLE HISTOIRE !
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Il n’y a pas que les joueurs du HBC Nantes 

qui comptaient assurer leur match les 14 et 

15 juin à Cologne. Les supporters nantais, 

plus de 600 présents pour donner de la 

voix, animer la rencontre et porter l’équipe, 

ont l’habitude des grandes occasions. 

 
  

L e HBC Nantes réalise sa troisième 
qualification dans le dernier carré de 
la Ligue des Champions de son his-

toire. Au cours de l’histoire du club, le H a 
toujours pu compter sur des supporters fi-
dèles et bruyants, au point d’obtenir le sta-
tut de meilleur public de France à trois 
reprises. Mais derrière ce public reconnu se 
cache l’histoire d’une bande d’amis pas-
sionnés qui met tout en œuvre pour soute-
nir son club.  
 

H FAN PUIS ULTR’H  
 
Créée en 2017, après la victoire du H lors de 
la coupe de France face à Montpellier, la 
bande de copains d’Arthur Satour constate, 
dans le car de Bercy, qu’il manque quelque 
chose aux supporters nantais. “On a 
constaté qu’il y avait une carence au niveau 
des supporters pour créer de l’animation”, 
décrit-il. Avant eux, les « H fan » étaient le 
groupe référence au sein de la H Arena, 
mais ils ont disparu en 2021. C’est là que 
les Ultr’H ont pris leur nom. Aujourd’hui, “on 

est reconnus comme étant les supporters 
officiels du H par le club, c’est une belle 
avancée”, ajoute l’un des fondateurs du 
groupe Ultra. Quand on traverse la France 
et l’Europe, des amitiés et des liens se 
créent. 
 

DES PLACES TROP CHÈRES 
 
Malgré les 19.500 places mises à disposi-
tion par la Lanxess Arena, un peu plus de 
600 d’entre elles sont réservées pour les 
Nantais. “On a la capacité de déplacer 
1.000 à 2.000 personnes très facilement”, 
déclare le supporter. Un quota et une déci-
sion injuste de la part de l’EHF, selon Arthur 
Satour : “Ça donne un avantage un an en 
avance aux Allemands, ils n’ont pas besoin 
d’avoir un club de qualifié pour réserver leur 
place, c’est beaucoup plus simple”. Un pro-
blème de répartition et de budget. En effet, 
outre le prix des places (360€), les suppor-
ters doivent prendre en charge le transport, 
l’hébergement, la nourriture et les consom-
mations dans la salle. “Proposer des places 
à ce tarif-là dans un temps où tout le 
monde n’est pas aisé financièrement, je 
n’arrive pas à comprendre la stratégie 
commerciale”, témoigne le supporter. Une 
négligence de la Fédération internationale 
de handball qui oublie que les supporters, 
“qu’ils soient constitués en groupe ou non, 
sont souvent des personnes issues des 

classes populaires”. 
La pandémie a été une période sombre pour 
le sport. Les restrictions sanitaires obli-
geaient les supporters à être espacés en tri-
bune, à porter un masque, à ne pas se 
rapprocher. Dans les premiers mois, les 
spectateurs n’étaient pas autorisés au sein 
des Arena. “C’était un moment hors du 
temps, compliqué pour s’organiser : les res-
trictions n’étaient pas les mêmes selon les 
pays”, raconte Arthur. Certains supporters 
se sont détachés du mouvement des H Fan, 
Ultr’H. Cependant, le groupe s’est rapide-
ment retrouvé lors du match en 2022 contre 
Dunkerque, considéré comme une rencon-
tre “symbolique”. Toutes les restrictions 
étaient levées. “Ce match-là a été fort en 
terme d’ambiance, comme si les supporters 
nantais s’étaient retenus pendant trop long-
temps.” Une période qui a fait du mal aux 
supporters, mais qui en parallèle a permis 
de les rassembler.  
Arthur Satour mesure le chemin parcouru 
par les joueurs du HBC Nantes et les fidèles 
supporters dans leur sillage : “On espère 
pour cette année, après avoir vécu une fi-
nale perdue en 2018 et un échec en demie 
en 2021, une victoire en finale qui serait en 
toute logique méritée !” Parole de suppor-
ter. 
 

LOUISE PETITEAU  
 

LES ULTR’H TOUJOURS AU RENDEZ-VOUSFAMILLE, PROJETS, APPRENTISSAGES…  
 
Des parents 100% Handball, un petit 
frère également professionnel (Bap-
tiste, passé par Toulouse et désormais 
à Pontault) : les Briet parlent définiti-
vement le même langage. « A part 
ma sœur, dont ce n’est vraiment pas 
le monde (rire), mais elle reste d’un 
précieux soutien. Ma mère est carré-
ment tombée amoureuse de Nantes 
(rire) ! Et avec mon père et mon frère, 
on débriefe beaucoup. Il nous a 
transmis de vraies valeurs morales, 
mentales, en nous disant toujours 
que l’on devait remplir notre boîte à 
outils de chaque expérience. Nos 
parents ont tout fait pour que nous 
ayons les infrastructures, les entraî-
neurs, et l’environnement propices à 
notre développement handballis-
tique et personnel. Je suis de ceux qui 
ont besoin de « plus », d’apprendre, de 
découvrir. Ce sont des richesses in-
comparables. » 
Un parcours qui a voulu partager avec 
la création et le développement du 
projet HERACLES. « L’objectif est vrai-
ment de faire bouger les lignes et de 
démontrer que l’on peut progresser, 
être heureux et se donner un but 
pour s’épanouir en tant que hand-
balleur et être humain. En créant une 
synergie positive, je suis sûr que cela 
peut aider plein de gamins. » 
 

GAËLLE LOUIS 



Les Nantais se sont construit un 
parcours jalonné de grosses perfor-
mances comme de revers dont ils 
ont su tirer le meilleur. Loin d’être 
un long fleuve tranquille, cette 
campagne 2024-25 a révélé une 
force de groupe incroyable au sein 
de l’équipe de Grégory Cojean. Top 
5 des rencontres qui ont forgé ce 
collectif qui n’a pas volé son billet 
d’entrée pour la Lanxess Arena. 
 
 

16/10/2024 : 
A MAGDEBURG, UN SUCCÈS 

HISTORIQUE ET SYMBOLIQUE 
SC Magdeburg 28 
HBC Nantes 32 

 
Après 1 nul et 5 défaites à Magde-
bourg depuis le début des joutes eu-
ropéennes, les Nantais décrochent 
enfin un succès lourd de sens à la 
Getec Arena , enceinte ô combien his-
torique de Bundesliga.  Dominateur 
sur l’ensemble de la rencontre, le H a 
été sérieux et appliqué en défense, y 
trouvant la clé de la réussite. Tant et si 
bien que les joueurs de Grégory Co-
jean ont mené la quasi-totalité de la 
rencontre à l’exception de l’entame 
de match (2-1) et du retour au vestiaire 
(16-15). Au final, le mur bétonné par le 
patron Thibaud Briet et ses acolytes a 
eu raison de la force de frappe offen-
sive de Magdebourg, avec en cerise 

sur le gâteau un Ay-
meric Minne qui s’of-
fre 10 buts. Une 
victoire qui leur per-
met de prendre la 
deuxième place du 
groupe B derrière 
Barcelone avec 6 
points en 5 journées, 
envoyant un mes-
sage fort à ses adver-
saires. 
 
Grégory Cojean 
(Ouest-France) :  
« C’est exactement le 
match qu’on voulait 

faire avec beaucoup de maîtrise, de 
gestion du tempo. Ça nous a permis 
de récupérer beaucoup de ballons et 
on a su bien gérer l’attaque en étant 
plus patients. On a appris du match 
de Szeged et des erreurs passées. On 
a parfois ce petit péché mignon de 
vouloir enfoncer le clou et d’attaquer 
trop vite mais on a bien contrôlé ça. 
On était préparés à jouer ce type de 
duels défensifs, à être solides dans les 
fermetures et les duels. Ce sont deux 
points de bonus pour nous à l’exté-
rieur contre Magdebourg. On est sur 
la bonne voie. Il faut que l’on continue 
d’accumuler les points.» 
 
 

31/10/2024 : 
LE H ACCROCHE LE 

CHAMPION À LA MAISON 
HBC Nantes 31 
 FC Barcelona 31 
Alors que le FC Barcelone menait de-
puis la 10e minute, allant même 
jusqu’à avoir 5 buts d’avance juste 
après la mi-temps, les Nantais sont 
parvenus à accrocher les tenants du 
titre dans une fin de match folle. Les 

hommes de Grégory Cojean n’ont 
rien lâché. Les Violets ont pu compter 
sur une H Arena flamboyante et un 
ultime arrêt d’Ivan Pesic à 4 contre 6 
sur le buzzer pour prendre un point 
inespéré. Dans ce dernier match de la 
phase aller, les Nantais affichent clai-
rement leurs ambitions dans cette 
Champions League 2025, prenant au 
passage un point à ce FC Barcelone - 
invaincu dans la compétition – et 
confirmant sa place de dauphin, 2e 
avec 9 points derrière les 13 du Barça.  
 
Grégory Cojean : 
«  C’était exactement le scénario que 
j’avais envisagé pour les mettre en dif-
ficulté. Les joueurs ont adhéré et mis 
le coup de collier qu’il fallait à la fin. Et 
bien sûr, un final épique avec l’arrêt 
d’Ivan (Pesic) qui restera longtemps 
dans les mémoires. Mais je retiens 
vraiment la performance collective. Je 
suis très fier d’eux, de leur comporte-
ment et de leur capacité à rester 
concentré. » 
 
 

5/03/2025 : 
UN NUL AU GOÛT DE DÉFAITEÆ 

HBC Nantes 29 
Aalborg 29 
A l’impossible, nul n’est tenu… Et pour-
tant, c’est ce qui a été demandé à un 
HBC Nantes 3e, recevant Aalborg, 2e, 
pour la dernière journée de la phase 
de poule… sans demi-centres valides 
(Minne et de la Bretèche lourdement 
blessés à Chartres lors du match de 
championnat précédant la rencon-
tre…). Avec l’ambition de rallier direc-
tement les quarts de finale, agressifs 
dès l’entame du match, les Nantais 
font pourtant la course en tête grâce 
notamment à un Nicolas Tournat im-
périal en première période (5/5) et 
rentrent à la pause avec 4 buts 
d’avance (18-14). Mais les Danois ne 
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desserrent pas l’étreinte et la H Arena 
assiste à 2 occasions manquées dans 
les deux dernières minutes alors que 
le score est de 29-29. Un 7 mètres de 
Valero Rivera arrêté (58e) et une der-
nière tentative désespérée de Thi-
baud Briet sur le buzzer. Rude… Le 
match nul permet aux Danois de 
conserver leur deuxième place de ce 
« groupe de la mort » et qui envoie le 
club de la cité des ducs en barrage 
face à Wisla Plock. 
 
Grégory Cojean : 
«Je suis déçu et frustré que ce 
groupe-là ne soit pas récompensé du 
match qu’il a fait.  Je voyais mal 
comment on pouvait faire autrement. 
On a tout donné.  Nicolas (Tournat) a 
pesé énormément sur la première 
mi-temps. Il a soulagé beaucoup 
notre base arrière, a marqué 5 buts en 
première mi-temps. Sa sortie nous a 
mis en difficulté. On a donné ensuite 
beaucoup moins de ballons sur les pi-
vots. »    
 

2/04/2025 : 
LA GESTION DU PATRON 

HBC Nantes 29 
Plock 24 
Défaits 28-25 lors du match aller en 
Pologne, les Nantais se devaient de 
réagir avec un supplément d’effica-
cité et l’ont fait avec brio. A l’image 
d’un Ivan Pesic étincelant, les Violets 

déroulent une prestation de grande 
classe pendant 40 minutes. Le gar-
dien croate rentre à la pause avec plus 
de 50% d’arrêts tandis que ses coéqui-
piers font grimper l’écart à +11 à la 40e 
minute. Sans doute émoussés physi-
quement, les hommes de Grégory 
Cojean laissent les Polonais revenir 
peu à peu jusqu’à se retrouver à 4 
buts d’eux soit à 1 longueur de l’éga-
lité sur les deux matchs - une minute 
avant le terme. Le H s’en sort finale-
ment grâce à une dernière réalisation 
d’un Thibaud Briet dantesque et se 
qualifie pour les quarts de finale, dé-
montrant une résilience sans limite et 
s’imposant comme de véritables pa-
trons sur leur parquet.  
 
Grégory Cojean : 
«  Je leur avais répété le matin que 
j’aurais besoin de chacun, que ça soit 
cinq ou cinquante minutes. On a affi-
ché cette gestion émotionnelle que 

l’on n’avait pas eue 
en 2023, alors que 
l’on avait cette fois 
moins de moyens. 
Je suis très fier. Se 
qualifier dans ce 
contexte, ça n’avait 
rien d’évident.  Le H 
est dans le top 8 
mondial, c’est la 
réalité. » 
 

30/04/2025 : 
LE H NE RATE PAS LA DERNIÈRE 

MARCHE AU PORTUGAL 
Sporting CP 30 
HBC Nantes 32 
Après la courte victoire du match aller 
28-27, les Nantais se décplacent au 
Portugal avec la pression. Dans une 
rencontre où l’écart n’a jamais été 
plus grand que 3 buts, les hommes de 
Grégory Cojean sont parvenus à s’im-
poser au bout du suspense. Face aux 
frères Costa, Ivan Pesic s’est - de nou-
veau - montré solide avec 16 arrêts, 

frustrant les joueurs du Sporting. Et 
en prenant 3 buts d’avance après un 
bras de fer de 50 minutes, le H n’a 
plus été rejoint… Car si le H est à Co-
logne et il le doit à sa profondeur de 
banc et à son collectif ultra investi, à 
l’image des rentrées d’O’Brian Nyateu 
et de Matej Gaber en défense. Une li-
bération suite à cette performance 
énorme chez un Sporting invaincu à 
domicile en Coupe d’Europe depuis 
février 2023. Mais, surtout, une victoire 
synonyme de 3e qualification pour le 
Final Four à Cologne après 2018 et 
2021. 
 
Grégory Cojean (Ouest-France) : 
«  Ça fait plaisir que les joueurs soient 
récompensés du travail de cette 
année. Ils voulaient tous aller à Co-
logne. Des précédentes aussi pour 
ceux qui sont là depuis plus long-
temps. C’est beaucoup d’émotions, je 
suis fier du groupe, de pouvoir em-
mener ce club à la Lanxess Arena une 
nouvelle fois. Je travaille avec certains 
joueurs depuis plusieurs années, on 
vit des moments parfois compliqués. 
On en a connus cette saison, et de 
pouvoir se redresser comme ça et se 
qualifier pour un Final Four, c’est juste 
magique. Cologne, c’est ce qu’il y a de 
plus beau pour un handballeur, hor-
mis les équipes nationales. » 
 

GAËLLE LOUIS
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FC BARCELONA (ESP) 
 
Place en championnat : 
1er  
Poule et place en phase régulière : 
1er du groupe B 
Palmarès national et européen :  
• 32 titres de champions d’Espagne : 
15 consécutifs depuis 2011 
• 28 titres de Coupe du Roi : 
11 consécutifs depuis 2014 
• 12 titres de Ligue des Champions : 
3 des 4 dernières éditions 
(2021, 2022, 2024) 
• Finaliste de la Ligue des Champions : 
1990, 2001, 2010, 2013, 2020 
• Vainqueur de la Coupe de l’EHF : 
2003 
Nombre de participations au 
Final Four et places obtenues :  
• 13e participation (7e d’affilée) 
• 5 titres : 2011, 2015, 2021, 2022, 2024 
• Finaliste : 2010, 2013, 2020 
• 3e : 2014, 2019, 2023 
• 4e : 2017 
Statistiques dans cette Champions 
League 2025 (ratio V. /N. /D.  ; buts 
marqués, buts encaissés, plus grosse 
victoire, plus grosse défaite) :  
• 11V/ 2N/ 3D 
(1V/ 0N/ 1D depuis les poules) 
• Buts marqués : 510 (454 en poule) 
• Buts encaissés : 463 (409 en poule) 
• Plus grosse victoire : 5 mars 2025 - J14 
: Barça - Kolstad Handbold 36-27 (+9) 
• Plus grosse défaite  : 27 novembre 
2024 - J9 : SC Magdeburg - Barça 28-
23 (-5) 
Historique avec le H dans 
les compétitions européennes :  
• Depuis 2011-2012 
• 11 matchs (9V/ 1N/ 1D) 
• Demi-finale de l’EHF Champions 
League en 2020-2021 
• 12/06/2021 : Barça 31-26 HBC Nantes  
• Quart de finale de l’EHF Champions 
League en 2018-2019 
• 04/05/2019 : Barça 29-26 HBC Nantes  
• 24/04/2019 : HBC Nantes 25-32 Barça 
Autres rencontres 
• Matchs de poule de l’EHF Cham-
pions League en 2024-2025 
• 21/11/2024 : Barça 36-30 HBC Nantes  
• 31/10/2024 : HBC Nantes 31-31 Barça 
• Matchs de poule de l’EHF Cham-
pions League en 2022-2023 
• 15/12/2022 : HBC Nantes 33-37 Barça 
• 03/11/2022 : Barça 34-29 HBC Nantes  
• Matchs de poule de l’EHF Cham-
pions League en 2020-2021 
• 17/02/2021 : Barça 30-29 HBC Nantes  
• 01/10/2020 : HBC Nantes 27-35 Barça 
• Matchs de poule de l’EHF Cham-
pions League en 2017-2018 
• 02/12/2017 : HBC Nantes 29-25 Barça 
• 07/10/2017 : Barça 31-25 HBC Nantes  
Meilleurs buteurs :  
• Luis Diogo Da Sousa Frade (PIV, 26 
ans, POR) : 64 buts/ 75 tirs (85,3%)  
• Melvyn Richardson  (ARD, 28 ans, 

FRA) : 64 buts / 97 tirs (66%) 
• Dika Mem (ARD, 27 ans, FRA): 
63 buts / 65,6 tirs (65,6%) 
Le facteur X : 
Emil Nielsen (GB, 28 ans, DAN), gar-
dien avec le plus d’arrêts de la compé-
tition (162 en 16 matchs) 
Commentaire : 
Leur participation au Final Four n’est 
qu’une formalité. Avec 13 apparitions 
en 16 éditions, pour 5 titres, le FC Bar-
celone est le plus grand club de l’his-
toire du handball. Equipe la plus titrée 
de la compétition avec 12 trophées 
devant les 5 de Gummersbach, les 
Blaugrana marchent sur l’Europe 
chaque saison, celle-ci ne faisant pas 
exception. Tenants du titre, les Barce-
lonais viseront un quatrième succès 
dans la compétition en 5 ans pour as-
soir leur hégémonie. 
 
 

SC MAGDEBURG (ALL) 
 
Place en championnat : 
2e  
Poule et place en phase régulière : 
4e du groupe B 
Palmarès national et européen :  
• 3 titres de champion d’Allemagne  : 
2001, 2022, 2024 
• Vice-champion d’Allemagne : 2023 
• 3 titres de Coupe d’Allemagne : 1996, 
2016, 2024 
• 4 titres de Ligue des Champions  : 
1978, 1981, 2002, 2023 
• 4 titres de la Coupe de l’EHF  : 1999, 
2001, 2007, 2021 
Nombre de participations au Final 
Four et places obtenues :  
• 3e participation (sur les 3 dernières 
éditions) 
• Vainqueur en 2023 
• 3e en 2024 
Statistiques dans cette Champions 
League 2025 (ratio V. /N. /D.  ; buts 
marqués, buts encaissés, plus grosse 
victoire, plus grosse défaite) :  
• 6V/ 1N/ 7D 
(3V/ 1N/ 0D depuis les poules) 
• Buts marqués : 523 (404 en poule) 
• Buts encaissés : 497 (389 en poule) 
• Plus grosse victoire : 30 octobre 2024 
- J7 : Magdeburg - Zagreb 36-24 (+12) 
• Plus grosse défaite : 24 octobre 2024 
- J6 : Barça - SC Magdeburg 32-26 (-6) 
Historique avec le H dans 
les compétitions européennes :  
• Matchs de poule de l’EHF Cham-
pions League en 2024-2025 
• 04/12/2024 : HBCN 29-28 Magdeburg 
• 16/10/2024 : Magdeburg 28-32 HBCN  
• Quart de finale de l’EHF Champions 
League en 2021-2022 
• 3/05/2022 : Magdeburg 30-28 HBCN  
• 26/4/2022 : HBCN 25-28 Magdeburg 
• Matchs de poule de la Coupe de 
l’EHF en 2019-2020 
• 1/3/2020 : Magdeburg 29-28 HBCN 

• 23/02/2020 : HBCN 28-31 Magdeburg 
Meilleur buteur :  
• Omar Ingi Magnusson (ARD, 28 ans, 
ISL) : 62 buts/ 84 tirs (73,8%) 
Le facteur X : 
Michael Damgaard  (ARG, 35 ans, 
DAN) 
Commentaire : 
Club historique des années 1990-
2000, le SC Magdeburg est revenu au 
premier plan depuis 5 ans. 3 finales 
européennes en 4 ans pour les Alle-
mands qui sont allés chercher en 
2023 leur premier titre de Ligue des 
Champions depuis plus de 20 ans. Un 
retour confirmé par un nouveau Final 
l’année dernière et une qualification 
dans le dernier carré cette année. 
 
 

HBC NANTES (FRA)  
 
Place en championnat : 2e 
Poule et place en phase régulière : 
3e du groupe B 
Palmarès national et européen :  
• Vice-champion de France :  
2017, 2020, 2022, 2024 
• 3 titres de Coupe de France :  
2017, 2023, 2024 
• 3 titres de Trophée des champions : 
2017, 2022, 2024 
• Finaliste Ligue des Champions : 2018 
• 4e de la Ligue des Champions : 2021 
• Finaliste de la Coupe de l’EHF : 
2013, 2016 
Nombre de participations au 
Final Four et places obtenues :  
• 3e participation 
• Finaliste en 2018 
• 4e en 2021 
Statistiques dans cette Champions 
League 2025 (ratio V. /N. /D.  ; buts 
marqués, buts encaissés, plus grosse 
victoire, plus grosse défaite) 
• 10V/ 3N/ 5D 
(3V/ 0N/ 1D depuis les poules) 
• Buts marqués : 540 (426 en poule) 
• Buts encaissés : 516 (407 en poule) 
• Plus grosse victoire : 10 octobre 2024 
- J4 : HBC Nantes – Kolstad Handbold 
44-27 (+17) 
• Plus grosse défaite : 
21 novembre 2024 
J8 : Barça - HBC Nantes 36-30 (-6) 
Meilleurs buteurs :  
• Aymeric Minne (DC, 28 ans, FRA): 
84 buts / 103 tirs (81,6%) 
• Valero Rivera (ALG, 40 ans, ESP) : 
80 buts / 100 tirs (80%) 
Le facteur X : 
Ivan PESIC (GB, 36 ans, CRO) 
Commentaire : 
Référence depuis plus de dix ans sur 
la scène internationale, le H arrive au 
Final Four avec envie. Sur le podium 
du championnat de France depuis 
2020, les Nantais font figure d’outsi-
der au vu de leur palmarès européen 
encore vierge.  

 
FÜSCHE BERLIN (ALL) 

 
Place en championnat : 
1er (champion) 
Poule et place en phase régulière : 
3e du groupe A 
Palmarès national et européen :  
• Vice-champion d’Allemagne : 2024 
• Vainqueur de la Coupe d’Allemagne : 
2014 
• 4e de la Ligue des Champions : 2012 
• 3 titres de Coupe de l’EHF : 
2015, 2018, 2023 
• Finaliste de la Coupe de l’EHF : 
2017, 2019, 2021, 2024 
Nombre de participations au Final 
Four et places obtenues :  
• 2e participation 
• 4e en 2012 
Statistiques dans cette Champions 
League 2025 (ratio V. /N. /D.  ; buts 
marqués, buts encaissés, plus grosse 
victoire, plus grosse défaite) :  
• 12V/ 1N/ 5D 
(3V/ 1N/ 0D depuis les poules) 
• Buts marqués : 616 (469 en poule) 
• Buts encaissés : 569 (440 en poule) 
• Plus grosse victoire : 
27 février 2025 - J13 : Fuchse Berlin - 
Eurofarm Pelister 39-29 (+10) 
• Plus grosse défaite : 
31 octobre 2024 - J7 : Dinamo Buca-
resti - Fuchse Berlin 38-31 (-7) 
Historique avec le H dans 
les compétitions européennes :  
• Quart de finale de la Coupe de l’EHF 
en 2023-2024 
• 30/04/2024 : HBCN 30-37 Fuchse 
• 23/04/2024 : Fuchse 33-33 HBCN 
• Huitième de finale de la Coupe de 
l’EHF en 2021-2022 
• 05/04/2022 : 
Fuchse Berlin 30-33 HBC Nantes  
• 29/03/2022 : 
HBC Nantes 25-24 Fuchse Berlin 
Meilleurs buteurs :  
 • Mathias Gidsel (ARD, 26 ans, DAN) : 
126 buts/ 175 tirs (72%) 
2e meilleur de la compétition 
• Lasse Bredekjaer Andersson (ARG, 31 
ans, DAN): 107 buts / 150 tirs (71,3%) 
3e meilleur de la compétition 
Le facteur X : 
Mathias Gidsel, meilleur joueur  
du monde en 2023 et 2024 
Commentaire : 
Habitués des rendez-vous européens 
avec ses 7 finales de Coupe de l’EHF 
entre 2015 et 2024, Fuchse Berlin 
prend de l’importance en Allemagne. 
Le club de la capitale vit l’un des mo-
ments les plus importants de son his-
toire. Leader d’un championnat qu’il 
n’a jamais remporté et pour la 
deuxième fois dans le Final Four après 
2012, les Allemands seront des adver-
saires coriaces pour les Nantais. 
 

LE CARRÉ MAGIQUE 
À LA LOUPE
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DEMI-FINALES 
HBC Nantes (FRA) - Füsche Berlin (ALL) 
samedi 14 juin, 15h 
FC Barcelona (ESP) - SC Magdebourg 
samedi 14 juin, 18h 
3e place : Dimanche 15 juin, 15h15 
Finale : Dimanche 15 juin, 18h





 
 

C’ est à la fois si près et si 
loin : que vous reste-t-il de 
cette édition 2018 excep-

tionnelle avec ses trois représen-
tants français ? 
Romain LAGARDE : Cela reste 
jusqu’à présent ma meilleure compé-
tition au club. Je me souviens avoir 
été super excité, avoir ressenti un fee-
ling unique, vraiment très spécial au 
moment de le jouer. Et puis, bien évi-
demment, ce mur, complètement 
fou… C’est une image qui restera gra-
vée à jamais et une expérience à tra-
vers laquelle nous avons 
énormément appris. 
Baptiste BONNEFOND : Là-bas, ce 
qui m’a vraiment marqué, c’est tout le 
contexte, cette immense fête du 
handball. Il y avait fatalement une 
grosse ferveur française de par la pré-
sence de trois équipes tricolores. Pour 
nous qui jouions en demi-finale 
l’unique équipe non hexagonale, je ne 
vais pas dire que c’était comme à la 
maison, mais on a vraiment pu béné-
ficier d’un soutien incroyable ! Et puis, 
bien évidemment, avoir soulevé le 
trophée (sourire)… 
 
En effet, vous êtes rentré titré de 
votre premier Final Four, 15 ans 
après celui remporté par Montpel-
lier et un certain Michael Guigou, 
alors l’une des grandes révélations 
sur la scène mondiale… encore là 
en 2018, toujours sous la direction 
de Patrick Canayer ! 
B.B : On avait vraiment été très bien 
encadrés par les plus anciens. Mika 
(Guigou), évidemment, Vidko (Kavtic-
nic)… On avait une équipe assez jeune. 
Mais c’est assez étrange, car encore 
plus que ces deux jours à Cologne, ce 
qui est ressorti de cette campagne 
2017-18, c’est notre parcours, cette 
confiance construite progressive-
ment car on sortait, il ne faut pas l’ou-
blier, de poule basse. 
C’était une autre formule à l’époque 
et il avait fallu que l’on batte Barce-
lone, puis Flensburg. Je retiens cette 
histoire d’équipe exceptionnelle avec 
une finalité follement heureuse, sen-
sationnelle. La demie avait vraiment 
été explosive face à l’unique équipe 
non-française. Je me souviens que le 
scénario « clutch » contre le Vardar, te-
nant du titre et qui allait d’ailleurs ga-
gner l’édition suivante, nous avait 
insufflé une espèce de sentiment que 
rien ne pouvait nous arriver. Ce n’était 

en rien un manque d’humilité, plutôt 
un booster incroyable. Je pense que 
cela nous a vraiment porté pour la fi-
nale face au H. 
R.L : On était pour certains vraiment, 
vraiment très jeunes (rire) ! 21 ans pour 
moi, 22 pour Dragan Pechmalbec, 
mais on avait autour de nous des 
mecs en pleine bourre, comme nos 
Espagnols David, Balaguer et 
Eduardo, Gurbindo, qui marchaient 
sur l’eau durant cette saison, un Kiril 
Lazaro et son expérience incroyable à 
l’instar d’un Dominik Klein qui avait 
joué déjà six finales de Ligue des 
champions et l’avait gagnée 3 fois ! Et 
malgré cela, on était vraiment les out-
siders de la compétition… et on a 
réussi à s’en sortir (rire) !  
Bien sûr qu’il y a un goût de trop peu 
quand tu perds une finale, mais cela 
restera un bon premier Final Four 
pour tous. En se présentant face à  
Montpellier, nous savions tous que 
nous avions laissé du jus face à Paris… 
Je me souviens que certains étaient 
cuits, très utilisés. Maintenant, il n’y 
avait clairement pas de la fatigue : 
Diego Simonet avait fait ce qu’il vou-
lait sur ce match ! Il aurait pu tirer les 
penalties de dos ou les yeux bandés, il 
les aurait marqués ! 
 

« QUAND JE SUIS ARRIVÉ 
EN FÉVRIER, PLUS TÔT QUE PRÉVU, 

JE SAVAIS QUE L’ON POUVAIT ALLER 
CHERCHER QUELQUE CHOSE. » 

ROMAIN LAGARDE 
 
C’est le souvenir que vous 
conservez de ce week-end fou ? 
B.B : C’est vrai que toute l’équipe était 
en grande forme, et puis, c’était le bon 
moment. Toutes les planètes étaient 
alignées : un maximum de maturité 
collective, un climat d’équipe ultra sti-
mulant. D’ailleurs, s’il y a des simili-
tudes à aller chercher entre cette 
équipe de Montpellier sur la saison 
2017-18 et Nantes 2024-25, c’est bien 
cela ! 
On est vraiment arrivés gonflés à bloc. 
L’histoire de notre parcours nous avait 
blindés mentalement, aucune équipe 
ne nous faisait peur. C’est avec cette 
philosophie qu’il faut arriver à Co-
logne en se disant que, devant nous, 
ce sont deux matchs de prestige dans 
un contexte unique. Et qui, même si 
je ne le souhaite à personne, peuvent 
être les derniers de notre carrière… 
 

ON S’ÉTAIT DIT 
RENDEZ-VOUS 
DANS 7 ANS…
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Adversaires lors de la finale de 2018, les deux arrières nantais, Baptiste 
Bonnefond, 32 ans (ex-Montpellier), et Romain Lagarde, 28 ans, se retrou-
vent désormais sous ce même maillot violet pour un nouveau Final Four. 
Destins croisés et réunis pour deux joueurs dont les obstacles et expé-
riences ont forgé la résilience et l’envie d’être sur un terrain.



Arrivées à ce stade, toutes les for-
mations peuvent croire à la victoire 
finale. On sent dans vos propos que 
les résultats passés, qu’ils soient 
douloureux face à Berlin, encoura-
geants cette saison face à Magde-
bourg et de plus en plus serrés avec 
Barcelone, ne changent rien : les 
compteurs sont remis à zéro ? 
R.L : Il faut se détacher de ce qui a été 
facile, de ce qui a été très vécu, des 
moments heureux comme compli-
qués, pour pouvoir arriver avec une 
fraîcheur mentale et être capable de 
se concentrer exclusivement sur nous 
et sur ce que nous avons à faire sur ce 
week-end à Cologne. Ce serait, dans 
notre cas, une valorisation de toute la 
saison qui reste excellente. Certes, on 

a perdu Paris là-bas et le titre avec… 
Alors à nous de nous 
récompenser.  Car oui, pour moi, 
toutes les cartes sont redistribuées. 
Quand je suis arrivé en février, plus tôt 
que prévu (ndlr  : en-
gagé pour rejoindre 
le H à la rentrée, les 
blessures combinées 
d’Aymeric Minne et 
Lucas de la Bretèche 
ont poussé le HBC 
Nantes à faire appel 
à ses services prématurément, une 
demande validée par Aix-en-Pro-
vence), je savais que l’on pouvait aller 
chercher quelque chose. Et cette 
Ligue des Champions est celle qui 
reste sur la liste. 

B.B : Des Final Four, on n’en joue pas 
10 dans une carrière. Alors avoir l’op-
portunité d’être présent à Cologne 
une deuxième  fois et déjà exception-
nel. On y va pour jouer crânement 

notre chance. Cela ar-
rive après le cham-
pionnat… et il n’y aura 
plus rien après ! Plus 
rien au calendrier, 
mais aussi plus rien 
pour cette équipe 
dans sa configuration 

actuelle, puisque l’effectif va être en 
partie modifié (ndlr : le natif de Lyon 
quittera la cité des ducs cet été). Alors, 
à nous de lâcher les chevaux dans la 
bataille. Bien sûr que le challenge est 
énorme… Maintenant, en début de 

saison, l’objectif annoncé était le titre 
de champion : on a affiché clairement 
cette ambition, il nous échappe de 
peu. Cela doit être un moteur supplé-
mentaire. Sur le plan personnel, re-
tourner à Cologne, avec un autre club, 
avec toutes les difficultés que j’ai ren-
contrées depuis mon arrivée à 
Nantes, est une chance extraor-
dinaire. Maintenant, j’espère que ce 
sera avec la meilleure fin possible. Ce 
qui est en revanche déjà certain, c’est 
que ce collectif sera lié à vie par ce 
qu’il va vivre durant ces deux jours. 
 

RECUEILLI PAR 
GAËLLE LOUIS
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« CE QUI EST DÉJÀ CERTAIN, 
C’EST QUE CE COLLECTIF SERA 

LIÉ À VIE PAR CE QU’IL VA VIVRE 
DURANT CES DEUX JOURS. » 

BAPTISTE BONNEFOND



Arrivé à Nantes en 2019 en prove-
nance de Celje, le meneur de jeu 
slovène est rapidement devenu un 
atout majeur du collectif nantais, 
tant pour sa qualité de passes et sa 
vision du jeu que son esprit totale-
ment en adéquation avec le club de 
la cité des ducs. Enfin sorti d’une 
annus horribilis où, après une rup-
ture des ligaments croisés en jan-
vier 2024 et une reprise en octobre, 
ce dernier se blessait à ce même 
genou droit quasiment un an après 
jour pour jour, Rok Ovnicek sera sur 
le terrain à Cologne. Un deuxième 
round attendu, après une édition 
Covid marquante en 2021,  pour 
celui qui en 6 ans est - presque - 
resté le même.  
 

U n deuxième Final Four en 
préparation, des lignes 
supplémentaires au palma-

rès  : vous êtes devenu un incon-
tournable de ce HBC Nantes !  
Depuis mon arrivée, en 2019, on a fait 
pas mal de grandes choses, non ? On 
a gagné plusieurs trophées (ndlr  : il 
commence à compter, sourit en 
voyant le chiffre gonfler  : 2 Trophées 
des Champions, 2 Coupes de France, 
1 Coupe de la Ligue). Je pense que 
nous avons bien su entretenir la dyna-
mique, tout en marquant aussi l’his-
toire du club. Et bien évidemment, on 
espère encore plus… 
 
Bien qu’il s’agisse pour vous d’une 
deuxième fois, ce sera quelque part 
la vraie première, dans une Lanxess 

Arena pleine à craquer après une 
première expérience totalement 
hors des standards ! 
Franchement, avec la salle vide en 
2021, on a connu quelque chose de 
complètement unique et incroyable-
ment… bizarre. C’est vraiment difficile 
de jouer dans une Arena de 20.000 
places vide, sans pouvoir finalement 
aller chercher, quand tu en ressens le 
besoin, l’énergie de tes supporters. 
Cela ne sera jamais une habitude 
pour nous,  même si nous avions dis-
puté quasiment toute la saison sans 
public, excepté à Veszprém parce que 
c’est Veszprém (rire). Les mesures 
d’isolation, respectées dans la quasi-
totalité des pays d’Europe, ne l’étaient 
plus du tout dans cette salle hon-
groise réputée pour être bouillante. 

Toutefois, l’étonnement n’a pas duré 
longtemps, car on se doutait que s’il y 
avait bien un endroit où les règles al-
laient être différentes, c’était là-bas ! 
Mais bon, cela ne nous avait pas em-
pêché malgré la défaite (32-30) de 
nous qualifier pour ce nouveau 
Final Four (victoire 32-28 à l’aller). 
 

« J’AI PLUS VU LE PRÉPARATEUR 
PHYSIQUE QUE MA COPINE 

CES DERNIERS MOIS ! » 
 
Janvier 2024 et cette lourde bles-
sure avec la sélection avec un pre-
mier passage au bloc, et bis 
repetita en janvier 2025 avec un 
nouveau coup dur durant le Mon-
dial avec la Slovénie : vous avez dû 
sentir le sort s’acharner… 
Dans mon malheur, la blessure n’était 
pas aussi grave que ce que l’on a 
pensé et après avoir fait beaucoup 
d’examens et pris les avis, on a décidé 
avec le chirurgien qui m’avait déjà 
opéré de ne pas repasser sur la table 
d’opération. Cela m’a énormément 
soulagé, car je savais que la récupéra-
tion ne serait pas la même chose, et 
que cette fois-ci, ce ne serait pas 9 
mais bien 12 mois qui m’attendaient… 
La contrepartie était de faire un très 
gros travail physique, afin de renforcer 
encore plus mes jambes et d’avoir des 
appuis encore plus solides et sûrs. J’ai 
bossé comme un fou avec Adrian 
(Morard, le préparateur physique), ce 
qui fait que clairement, je l’ai vu plus 
que ma propre copine ces derniers 
mois (rire) ! 
  
Avec Briet, Minne, et votre capi-
taine Rivera , vous constituez le 
carré des « anciens » de 2021. Quel 
est le ressenti entre ce H de main-
tenant et celui d’il y a quatre ans ? 
On a un profil complètement diffé-
rent, je trouve. Peut-être avec plus 
d’énergie, que cela soit dans la dyna-

À COLOGNE, ROK OVNICEK VERRA 
DOUBLEMENT LE BONHEUR
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mique collective ou dans le groupe en 
lui-même, encore plus connectés. Et 
pourtant, lors de la campagne 2020-
21, on réalise vraiment de gros coups 
en battant d’entrée Kiel chez lui, en 
sortant Kielce en 8e et Veszprém en 
quart !  Et là, je trouve qu’on a fait en-
core plus fort. Quand on se retourne 
sur notre parcours, on se rend vrai-
ment compte que c’était le groupe de 
la mort… même si on en avait 
conscience dès le tirage au sort !  
 
Lors de votre dernière participation, 
vous étiez tombés en demi-finale 
contre Barcelone, vainqueur de la 
finale, et le PSG s’était incliné 
contre Aalborg. Le week-end ne 
manque jamais de surprises : il est 
difficile de faire encore des pronos-
tics cette année ? 
La première des choses, c’est que tirer 
Barcelone, Berlin ou Magdeburg en 
demi-finale n’a pas fait de différence 
pour moi. La seule chose que l’on doit 
garder en tête, c’est que pour a mi-
nima espérer jouer le titre, il faudra 
gagner le samedi. Alors, je ne pense 
pas qu’il y ait un « meilleur adversaire» 
qu’un autre pour cela. Il faut être ca-
pable d’enchaîner deux matchs de 
très haut niveau en 24 heures, et ce 
même s’il est vrai que les Allemands 
sont plutôt rôdés en la matière. Main-
tenant, cela ne reste que deux fois 60 
minutes dans lesquelles tout est pos-

sible. On a vu des scénarios complè-
tement fous, des vainqueurs inatten-
dus sur les 10 dernières éditions. 
 

« PAS PRÉPARÉ À VIVRE 
UNE AVENTURE AUSSI 

INTENSE, RICHE ET LONGUE » 
 
Il s’agit déjà de votre sixième saison 
ici à Nantes, et vous venez de resi-
gner jusqu’en 2028. Quelles sont les 
différences entre le joueur que 
vous étiez en arrivant à Nantes et 
celui d’aujourd’hui ? 
J’ai mal au genou (rire) ! Plus sérieuse-

ment, je ne pense pas quand on arrive 
dans un nouveau club, qui plus est 
dans un pays étranger, qu’on puisse 
se projeter. Ce qui est certain, c’est 
que je n’étais pas préparé à vivre une 
aventure aussi intense, aussi riche et 
aussi longue… et j’en suis extrême-
ment heureux. Tout cela ne peut pas 
se faire évidemment sans être dans 
un environnement propice à tout cela 
et je l’ai trouvé, ici à Nantes. Alors, c’est 
aussi mon jeu qui a évolué, qui s’est 
densifié, qui est plus riche. C’est 
quelque chose, à ce poste de demi-
centre, qui est essentiel. Et puis, c’est 
loin d’être un détail : je suis devenu 
papa (ndlr  : à l’automne 2024). Cela 
fait remettre beaucoup de choses en 
perspective, c’est une évidence. 
 
Après deux parties de saison rudes, 
ce Final Four doit avoir un goût spé-
cial… 
Évidemment ! Mais je continue à me 
dire que j’ai travaillé pour cela. 
Comme toute l’équipe, d’ailleurs qui a 
fait d’énormes efforts depuis la re-
prise, car cela n’a pas été simple 
parfois… On a dû beaucoup s’adapter, 
je pense notamment à Julien (Bos) 
qui a endossé le rôle de demi-centre 
avec nos absences cumulées à Ayme-
ric (Minne), Lucas (De La Bretèche) et 
moi. Je ne sais pas si les gens se ren-
dent compte de ce que cela repré-
sente.  Il y est arrivé car il a cette 

capacité à comprendre le jeu qui est 
excellente. C’est un rôle qui est épui-
sant et pas seulement physiquement 
car tu es le garant d’un projet sur le 
terrain. J’espère pouvoir amener ma 
pierre à l’édifice. Ce sera sans ma fa-
mille qui va rester devant la télé, car le 
petit est encore bien trop jeune (8 
mois)… et ma sœur est enceinte! Avec 
son terme prévu au 24 juin, On ne 
peut pas franchement dire que ce 
soit la meilleure des options (rire) ! 
 
Une naissance et un titre à la fin du 
week-end à Cologne, ce serait in-
croyable comme histoire ! 
Non, non, non (il se prend la tête) ! On 
a déjà bien failli avoir notre bébé à la 
H Arena  ! Nous étions à 15 jours du 
terme, c’était le match contre Kols-
tadt (ndlr : le 10 octobre 2024, 44-27). 
Tea (ndlr : sa compagne) était rentrée 
et moi je traînais, à discuter au VIP. 
Tout le monde blaguait en me disant 
de garder près de moi mon télé-
phone, car elle allait appeler pour me 
dire qu’elle était en train d’accoucher. 
Je rentre à la maison, je me couche et 
au bout de 10 minutes, Tea me dit : « 
Rok, j’ai perdu les eaux ! » Alors si un 
match doit être un déclencheur pour 
ma sœur, je préfère que cela ne se 
passe pas dans les tribunes de la 
Lanxess en Allemagne (rire) ! 
 

RECUEILLI PAR GAËLLE LOUIS
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Le président de la Fédération Fran-
çaise de Handball (FFHB) se réjouit 
de la présence de quatre clubs 
français dans le dernier carré des 
compétitions européennes. Après 
le bronze de Dijon, l’argent de 
Montpellier en EHF European 
League et la 4e place pour Metz 
chez les Féminines, Philippe Bana 
se félicite du parcours du H, sur le-
quel il est dithyrambique. 
 
 

M ontpellier, finaliste du 
Final Four de l’European 
League, le HBC Nantes 

présent pour la troisième fois à Co-
logne, pour celui de Ligue des 
champions, sans oublier leurs ho-
mologues féminines : la saison 
2024-2025 est une magnifique vi-
trine du Handball de haut niveau 
français ! 
Philippe Bana : Atteindre ces derniers 
carrés de coupes européennes dé-
montre à quel point nos deux Ligues 
sont dans les meilleures qui existent 
sur le Vieux Continent. Au-delà de la 

performance déjà exceptionnelle d’y 
figurer, c’est en effet la régularité de 
la présence qui confirme tout le tra-
vail de fond fourni dans les années 
2000. À l’instar des équipes de France, 

qui fatalement fédèrent énormément 
autour d’elles et de leurs perfor-
mances dans des compétitions d’en-
vergure  planétaire, ces locomotives 
du handball professionnel impres-
sionnent par cette présence qui les 
rend aujourd’hui redoutables aux 
yeux de tous. 
Et surtout, on observe une culture vé-
ritablement ancrée dans les terri-
toires. Ce sont des clubs très 
structurés à l’image de Nantes, de 
Montpellier, du PSG, mais également 
chez les féminines, bien que ce soit de 
façon différente, à Metz, Brest et de 
plus en plus Dijon. Il ne s’agit pas 
d’une vision bling-bling, mais bien 
d’un puzzle solide de toutes les va-
leurs qui font notre sport. 
 

« LE PRÉSIDENT GAËL PELLETIER, 
AVEC QUI J’AI LA POSSIBILITÉ 

D’ÉCHANGER ET DE TRAVAILLER 
TRÈS RÉGULIÈREMENT, A SU CRÉER 

UN OUTIL PATIENT DE SPORT-SPECTACLE, 
À TAILLE HUMAINE, MARQUANT DE SON 

EMPREINTE ÉGALEMENT UN MODÈLE 
ÉCONOMIQUE EXTRÊMEMENT 

BIEN PENSÉ DANS LA RÉPARTITION 
DES APPORTS FINANCIERS. » 

 
Le HBCN s’est construit sur des fon-
dations solides avant d’arriver aux 
résultats sportifs que l’on connaît… 
Complètement. Pour moi, Nantes est 
le cas absolu de structure qui s’amé-
liore d’année en année. Son président 
Gaël Pelletier, avec qui j’ai la possibilité 
d’échanger et de travailler très régu-
lièrement, a su créer un outil patient 
de sport-spectacle, à taille humaine, 
marquant de son empreinte égale-
ment un modèle économique extrê-
mement bien pensé dans la 
répartition des apports financiers. Ce 
côté entrepreneurial tout en restant 
familial, des sources pécuniaires mul-
tiples qu’ils sont allés chercher et ont 

emmagasinées en les créant dans cet 
outil qu’est la H Arena dédiée à leur 
développement, leur permet de résis-
ter aux différentes tempêtes Qu’elles 
soient conjoncturelles économique-
ment, post-Covid, ou sportivement : je 
vois cela comme un grand bateau qui 
tient la marée avec brio ! 
 

« J’AI CONFIANCE EN CETTE 
FORCE TRANQUILLE QUE 
CETTE ÉQUIPE DÉGAGE » 

 
Lorsque le président nantais est 
d’ailleurs arrivé à la tête du club, il 
n’a eu cesse de vouloir mettre 
Nantes sur la carte de l’Europe du 
hand… 
… Et il a réussi et a même fait mieux 
que ça, puisqu’aujourd’hui, le HBC 
Nantes est avec nous, à nos côtés 
dans les discussions, concernant les 
compétitions, les formats, etc. Au-
jourd’hui, le H est connu et reconnu et 
il existe à Nantes à la fois un sérieux et 
une ferveur populaire qui n’existe pas 
beaucoup ailleurs. Ces guichets fer-
més à répétition et, dans les grands 
évènements,  ce Mur violet, en sont 
d’ailleurs l’illustration. Ce serait vrai-
ment chouette pour eux qu’ils soient 
payés avec un trophée en cette fin de 
saison 2024-25. Car une fois de plus, ils 
ne passent vraiment pas loin du titre… 
 
Justement, qu’est-ce qui fait la 
force de l’équipe de Grégory Cojean 
sur cette campagne ? Quels sont 
les facteurs qui pourraient faire la 
différence ? 
On l’a vu notamment lors de leur 
match nul contre Barcelone et de leur 
qualification à Lisbonne, mais c’est le 
cas aujourd’hui pour toutes les 
équipes : avec un grand match de vos 
gardiens, il y a de nombreuses 
chances que cela bascule en faveur 
de l’équipe qui en bénéficie. Le niveau 
atteint est tellement proche pour 
toutes dans un Final Four que la diffé-
rence peut se faire sur ce poste, sur 
des détails, et encore plus dans les 
séances de tirs au but, s’il doit y en 
avoir. Après, de façon un peu plus gé-
nérale, j’ai confiance en cette force 
tranquille que cette équipe nantaise 
a dégagé au fil des compétitions, y 
compris, lorsqu’elle a été lourdement 
touchée par les blessures.  J’ai trouvé 
ça assez impressionnant, alors qu’ils 
étaient vraiment dans l’œil du cyclone 
au moment où ils se retrouvent sans 
demi-centre. Ils ont su mettre en 
avant plus que jamais cette 
conscience et cette confiance collec-
tive. 
 
Une qualification pour le H 
construite après être sorti d’un 
groupe ultra- relevé et avoir do-
miné une double confrontation 

« LE H, UN GRAND BATEAU QUI 
TIENT LA MARÉE AVEC BRIO »
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supplémentaire en huitième 
de finale. On est loin de l’effet 
de surprise de 2018 ! 
Je pense d’ailleurs que cette partici-
pation à cette édition, alors que per-
sonne ne les attendait, devrait leur 
servir. Un joueur comme Valero Rivera 
a pu pleinement prendre conscience 
de ce que ça faisait de se prendre 
20.000 spectateurs autour de soi, de 
devoir disputer deux matches de ni-
veau exceptionnel d’affilée. Et puis, 
même pour ceux qui vont découvrir 
la Lanxess Arena, tous ou presque se 
sont construits une véritable expé-
rience européenne et possèdent j’en 
suis persuadé, une vraie solidité men-
tale face à l’envergure du défi. 
 

« UN JOUEUR COMME VALERO 
RIVERA A PU PLEINEMENT PRENDRE 
CONSCIENCE DE CE QUE ÇA FAISAIT 

DE SE PRENDRE 20.000 SPECTATEURS 
AUTOUR DE SOI, DE DEVOIR DISPUTER 

DEUX MATCHES DE NIVEAU 
EXCEPTIONNEL D’AFFILÉE » 

 
Cette année, que cela soit en Euro-
pean League ou en Champions 
League, les équipes allemandes 
sont clairement au rendez-vous 
(Kiel et Flensburg, qu’il l’a emporté 
devant le MAHB ; Berlin, l’adver-
saire de Nantes et Magdebourg). 
On peut parler d’une nouvelle 
vague redoutable Outre-Rhin avec 

cette Bundesliga qui 
sur-performe ? 
Le handball allemand commence à 
récolter les fruits d’un changement 
complet de politique quant à sa for-
mation. On avait observé une décrois-
sance à la fin des années 2010 et, 
même si ce sport est né chez eux, ils 
ont commencé à regarder notre mo-
dèle français (rire). Et ils se sont rendu 
compte que c’était dans les catégo-
ries jeunes, en portant de l’attention à 

la qualité de ces années d’apprentis-
sage, qu’ils allaient trouver une nou-
velle puissance. Ils avaient déjà pour 
eux la culture, l’amour de ce sport, un 
parc de salles superbes tournant gé-
néralement autour des 10.000-15.000 
places. Alors ils ont vraiment mis de 
gros moyens sur ce secteur. Et ce sont 
des habitués des saisons comptant 
beaucoup de matches, avec des en-
chaînements comme pour la coupe 
d’Allemagne… et c’est clairement l’un 

de leurs avantages. 
 
Avec, notamment, un jeu très mar-
qué par ces représentants alle-
mands, mais aussi en grand 
nombre scandinaves. Finalement, 
un autre handball que celui déve-
loppé par Nantes ou Barcelone ! 
Oui, c’est rudement efficace, la 
preuve en est puisqu’ils sont capables 
sur huit places dans les différents 
Final Four d’en occuper cinq ! À mon 
sens, tout cela ne peut être contrarié 
que par des artistes, ou des phéno-
mènes, comme un Dika Mem ou un 
Thibaud Briet ! Des mecs affamés, qui 
ne pensent qu’à cela  : soulever la 
coupe ! Et, c’est une certitude, qui ne 
laisseront jamais la machine alle-
mande leur marcher dessus. 
 

RECUEILLI PAR GAËLLE LOUIS 
 

 
LES JOUEURS DU H 

AU FINAL FOUR 
 
2018 : 
Bonnefond (vainqueur, MHB); La-
garde, Tournat (finalistes) 
2021 : 
Briet, Minne, Ovnicek, Rivera (4e) 
Première participation : 
Pesic, Biosca, Avelange-Demouge, 
Leopold, Odriozola, Gaber, Yoshida, 
Bos , Abdi , Nyateu. 
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Arrivé dans la cité des ducs cet été 
de Winterthur avec l’étiquette mé-
ritée de révélation de l’EHF Euro-
pean League (60 buts en 8 matchs 
européens en 2023-2024 et 80 
matchs disputés pour plus de 300 
réalisations en première division 
suisse), le jeune ailier suisse se 
frotte depuis la rentrée à la rudesse 
d’un championnat français. Tout ce 
qu’il espérait pour avancer dans sa 
carrière, lui qui aura le plaisir d’inté-
grer le cercle très fermé des Suisses 
s’invitant à la table d’un sommet 
européen. 
 
 

C e ticket validé à Lisbonne et 
obtenu à la force d’un col-
lectif inébranlable a quelle 

saveur pour vous  ? On vous a vu 
très ému après la rencontre… 
Noam Leopold : Cela a été beaucoup 
de joie, beaucoup d’émotions qui se 
sont mélangées. Après avoir fêté avec 
les mecs, j’ai vraiment pris un mo-
ment tout seul sur le banc pour 
avoir pleinement conscience 
que j’allais disputer un Final 
Four, que nous avions réussi à 
décrocher ce billet pour Co-
logne sur le parquet d’une 
équipe invaincue depuis des 
années chez elle, qui a été ca-
pable de faire tomber 
d’énormes clubs. Ça secoue 
vraiment, d’autant que je 
sortais d’une phase qui n’avait 
vraiment pas été facile… Alors 
oui, la première phrase qui 
m’est venue en tête a 
été que tous les ef-
forts, toutes les souf-
frances, toutes les 
claques reçues et la nécessité de tou-
jours se remettre en question en va-
lent vraiment la peine (sourire). Tous 
les joueurs professionnels n’ont pas 
la chance de vivre cela. 

 
« PAS COURANT D’AVOIR 

DES HANDBALLEURS SUISSES 
DANS UN FINAL FOUR » 

 
Un accomplissement 
pour le tout jeune profes-
sionnel que vous êtes, 
bien que déjà internatio-

nal essentiel à la sélec-
tion Suisse. Vos 
compatriotes n’ont 
d’ailleurs pas man-
qué de vous félici-

ter ! 
Mes coéquipiers 

de l’équipe 
n a t i o -

nale étaient en effet très contents 
pour moi et n’ont pas manqué de me 
rappeler que j’entrais dans le cercle 
très fermé des Suisses à un Final Four. 
Et à bien y réfléchir, c’est le cas 
puisque seule la légende vivante 
qu’est Andy Schmid (ndlr : désormais 
sélectionneur de la Suisse depuis 
2024) est allé à Cologne en qualité de 
joueur de champ. Evidemment, je 
vais y retrouver Nikola Portner (ndlr  : 
vainqueur en 2018 avec Montpellier 
et en 2023 avec son club actuel, Mag-
deburg) qui lui, à chaque fois qu’il y 
est allé, l’a gagnée (rire). Ce n’est 
quand même vraiment  pas courant 
d’avoir des handballeurs de mon pays 
à Cologne. Alors c’est vrai que c’est 
plutôt chouette de se dire que l’on fait 

partie de la short list ! 

 
« C’EST DINGUE DE ME DIRE QUE LES 

JOUEURS QUE JE REGARDAIS DERRIÈRE 
MON ÉCRAN SONT DÉSORMAIS MES AD-
VERSAIRES… OU MES COÉQUIPIERS ! » 

 
Lors de l’édition exceptionnelle de 
2018, vous n’aviez pas encore fêté 
vos 16 ans… Avez-vous un bon sou-
venir de cette édition ? Etiez-vous 
sur place ?  
Non, ce sera vraiment une grande 
première à tous les niveaux, car je n’ai 
jamais mis les pieds à la Lanxess 
Arena  ! D’ailleurs, l’année dernière à 
cette même période à Winterthur, je 
discutais avec Viran (ndlr : Morros, in-
ternational espagnol multititré en sé-
lection et avec Barcelone) qui, lui, l’a 
quand même gagné trois fois avec 
Barcelone et qui me disait que, déjà, 
il faudrait vraiment que j’y aille en tant 
que spectateur. Je me souviens lui 
avoir répondu que moi, ce que je vou-
lais, c’était être sur le terrain (rire) ! 
Alors oui, c’est dingue de me dire que 
les joueurs que je regardais derrière 
mon écran sont désormais mes ad-
versaires… ou mes coéquipiers ! C’était 
une époque où, bien que fan de hand, 
je n’avais pas ce réflexe de regarder les 
retransmissions et c’est l’un de mes 
potes de ma petite équipe de club qui 
m’a embarqué là-dedans. Je n’ai plus 
décollé, j’organisais mes journées en 
fonction en disant « Ne comptez pas 
sur moi, y’a match  !  » Et, je dois 
l’avouer… j’avais une petite préférence 
pour Montpellier (rire). Sûrement 
parce que je connaissais plus les 
joueurs. Ce qui est certain, c’est que 
cela restera pour moi « le » moment 
où je me suis dit que je voulais être 
pro et jouer en France. J’ai vraiment 
eu une révélation. Alors le vivre au-
jourd’hui puissance mille est complè-
tement fou.  
 

RECUEILLI PAR GAËLLE LOUIS

NOAM LÉOPOLD, L’EXCEPTION 
SUISSE… OU PRESQUE
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ALBAN LAFONT 
• Sous contrat jusqu’en 2027 
• Chances de rester, selon JNS : 10% 
Cas épineux sur les bords de l’Erdre. Exclu 
du groupe professionnel à partir du mois de 
novembre, le gardien français a terminé la 
saison avec l’équipe réserve. Souhaitant 
déjà quitter le club lors du mercato hivernal, 
le natif de Ouagadougou n’a pas trouvé pre-
neur. Qu’en sera-t-il cet été alors que son 
temps de jeu s’est vu réduire considérable-
ment. Difficile d’imaginer un transfert dans 
un gros club pour lui. Sous contrat pour 
deux saisons encore, on imagine mal l’an-
cien capitaine encore en Jaune et Vert au 
mois de septembre, dans ces conditions. 
Son départ permettrait d’économiser un 
gros salaire et en même temps de gagner 
quelques millions, même si sa cote s’est 
forcément effondrée. A noter que l’arrivée 
d’un nouveau coach pourrait rebattre les 
cartes, comme un départ surprise de Lopes. 
 

ANTHONY LOPES 
• Sous contrat jusqu’en 2025 
• Chances de rester, selon JNS : 70% 
Arrivé au mercato hivernal pour anticiper le 
potentiel départ d’Alban Lafont, l’ancien por-
tier lyonnais s’est imposé dans les cages 
nantaises. Non sans quelques erreurs par 
moment, à 34 ans, le Portugais a convaincu 
tout le monde à Nantes. Avec une option de 
deux années supplémentaires qui s’activait 
en cas de maintien, le gardien devrait être 
Canari la saison prochaine. Seule l’officiali-
sation est attendue pour le confirmer. Début 
juin, son nom a été évoqué du côté de Brest 

qui souhaiterait le recruter. Un départ n’était 
donc pas à exclure au moment où nous 
bouclions ces lignes… 
 

PATRIK CARLGREN 
• Sous contrat jusqu’en 2026 
• Chances de rester, selon JNS : 95% 
Solide doublure d’Alban Lafont puis d’An-
thony Lopes, le gardien suédois a rempli 
son rôle lorsqu’il a pris la place du portier 
français dans les cages avant le recrute-
ment du Portugais. Présent lors des deux 
rencontres face au PSG, c’est surtout sur 
son premier match face aux Parisiens qui 
aura impressionné en réalisant 9 arrêts. Au-
cune raison de s’en séparer pour le FC 
Nantes. 
 

NATHAN ZÉZÉ 
• Sous contrat jusqu’en 2028 
• Chances de rester, selon JNS : 5% 
Blessé pendant 4 mois, le défenseur de 19 
ans a livré quelques performances en deçà 
de ses standards en fin de saison mais son 
potentiel existe toujours. L’international es-
poir français possède l’une des valeurs 

marchandes les plus élevées du club et de-
vrait se voir poussé vers la sortie pour as-
sainir les finances du club. Courtisé par 
l’Inter Milan l’année passée, le FC Nantes ne 
manque pas de prétendants pour sa pépite. 
 

SAÏDOU SOW 
• En prêt jusqu’en 2025 
• Chances de rester, selon JNS : 0% 
Prêté sans option d’achat par Strasbourg, le 
Guinéen est venu pour remplacer Nathan 
Zézé pendant sa blessure. Ne jouant au-
cune minute depuis son retour, le défenseur 
s’est rompu les ligaments croisés en fin de 
saison. Fin d’aventure en Jaune et Vert pour 
lui, déjà reparti avant la fin de saison. 
 

JEAN-CHARLES CASTELLETTO 
• Sous contrat jusqu’en 2028 
• Chances de rester, selon JNS : 70% 
Capitaine en début de saison, le défenseur 
camerounais a perdu le brassard dès la 6e 
journée. Le joueur de 30 ans a débuté la to-
talité des matchs dans lesquels il était dis-
ponible. Un élément central du jeu d’Antoine 
Kombouaré qui devrait rester à Nantes sauf 
s’il ne rentre pas dans les plans du futur en-
traîneur. 
 

NICOLAS PALLOIS 
• Sous contrat jusqu’en 2025 
• Chances de rester, selon JNS : 50% 
Prolongé en fin de saison dernière, le défen-
seur des Canaris a continué d’être un joueur 
important de l’effectif d’Antoine Kombouaré. 
A 37 ans, son salaire de 110.000 euros 
mensuels brut environ, l’un des plus élevé 
du club, pourrait être un frein pour une pro-
longation. 
 

JEAN-KEVIN DUVERNE 
• Sous contrat jusqu’en 2027 
• Chances de rester, selon JNS : 60% 
Décrié à Nantes, son prêt au KV Courtrai en 
Belgique à la mi-saison aura été concluant. 
Disputant l’entièreté des minutes de son 
club depuis son arrivée, le joueur haïtien en 
a été l’un des éléments majeurs malgré la 
relégation. Evoluant en tant que piston droit 
sur les 5 dernières rencontres de la saison, 
le joueur de 27 ans a inscrit 4 buts et délivré 
2 passes décisives ! Un retour en forme qui 
pourrait lui permettre de se réintégrer au 
projet nantais après des débuts poussifs en 
Jaune et Vert. Des performances qui pour-
raient aussi attirer les convoitises. 
 

NICOLAS COZZA 
• En prêt jusqu’en 2025 
• Chances de rester, selon JNS : 10% 
En prêt depuis deux saisons, le latéral a re-
mercié le club sur ses réseaux, annonçant 
son départ. Sans option d’achat, l’ancien 
montpelliérain retourne à Wolfsburg et ne 
devrait pas revenir sur les bords de l’Erdre 
sauf si le club envisage un nouveau prêt ou 
un transfert sec. 
 

KELVIN AMIAN 
• Sous contrat jusqu’en 2028 
• Chances de rester, selon JNS : 80% 

Le Français a participé à plus de 2.000 mi-
nutes en Ligue 1 cette saison. Rarement 
étincelant, le FC Nantes devrait tout de 
même le conserver au vu du manque de la-
téraux compétitifs dans l’effectif. 
 

FABIEN CENTONZE 
• Sous contrat jusqu’en 2027 
• Chances de rester, selon JNS : 80% 
Blessé une grande partie de la saison, le 
joueur de 29 ans a retrouvé les terrains pour 
les derniers matchs. Sans certitude sur son 
niveau, peu de clubs devraient se présenter 
pour le recruter. Il est fort probable qu’il reste 
Canari la saison prochaine. 
 

MARCUS COCO 
• Sous contrat jusqu’en juin 2025 
• Chances de rester, selon JNS : 50% 
Avec 11 titularisations, le Guadeloupéen 
rend toujours des services au FC Nantes. 
Régulièrement décrié pour ses perfor-
mances, le latéral pourrait être prolongé 
mais après 6 saisons passées au club, le 
joueur de 28 ans a peut-être fait son temps. 
Il avait négocié il y a deux ans, lors de sa 
prolongation de deux ans, une option pour 
une année supplémentaire. 
 

JOHANN LEPENANT 
• En prêt jusqu’en 2025 
• Chances de rester, selon JNS : 90% 
L’international espoir français sera Nantais 
la saison prochaine. L’option d’achat de son 
prêt était automatiquement levée si le milieu 
avait 50% de titularisations. Avec ses 23 
« onze de départ », son transfert pour 2,5 
millions d’euros est déjà acquis. S’ensuit un 
contrat de 4 ans pour le joueur de 22 ans. 
 

PEDRO CHIRIVELLA 
• Sous contrat jusqu’en 2026 
• Chances de rester, selon JNS : 20% 
Après des envies de départ l’été dernier, le 
capitaine nantais a réalisé une saison en 
demi-teinte. Ne cachant que très peu ses 
envies de départ après la dernière journée 
de championnat, l’Espagnol devrait se cher-
cher un nouveau point de chute à un an de 
la fin de son contrat.  
 

FRANCIS COQUELIN 
• Sous contrat jusqu’en 2026 
• Chances de rester, selon JNS : 100% 
Pas épargné par les blessures, le milieu de 
terrain a passé plus de temps à l’infirmerie 
que sur un terrain depuis son arrivée en jan-
vier. Le FC Nantes a récemment annoncé sa 
prolongation pour une saison, en faisant 
l’une des pièces centrales du futur effectif. 
 

DOUGLAS AUGUSTO 
• Sous contrat jusqu’en 2027 
• Chances de rester, selon JNS : 50% 
Véritable patron du milieu de terrain nantais 
cette saison, le Brésilien a pris de l’impor-
tance dans le vestiaire, allant même jusqu’à 
porter le brassard face à Rennes en avril. 
Souhaitant partir l’été dernier, difficile de sa-
voir si son nouveau rôle lui a donné envie de 
prolonger l’aventure à Nantes. Forte valeur 
marchande du club, la direction nantaise 
pourrait aussi le pousser vers la sortie pour 
récupérer quelques millions d’un joueur ar-
rivé en août 2023 moyennant 5,5 millions.  
 

DEHMAINE TABIBOU 
• Sous contrat jusqu’en 2026 
• Chances de rester, selon JNS : 80% 
Après 12 entrées en jeu en 2024-2025, le 
joueur de 20 ans pourrait être l’un des ga-
gnants de la situation financière précaire du 
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FC Nantes. En cas de départs non compen-
sés, l’international français U20 pourrait ga-
gner du temps de jeu. Un objectif qu’il 
pourrait accomplir avec un prêt dans un 
club de Ligue 2 ou de National. Une option 
à ne pas exclure. 
 

LOUIS LEROUX 
• Sous contrat jusqu’en 2028 
• Chances de rester, selon JNS : 70% 
Révélation sous le maillot des Canaris cette 
saison, Louis Leroux est une nouvelle réus-
site de la formation nantaise. Avec 9 titula-
risations, le joueur de 19 ans est rapidement 
devenu un maillon essentiel du Onze Jaune 
et Vert. Joueur à fort potentiel, le milieu of-
fensif pourrait déjà susciter l’intérêt d’autres 
clubs mais après seulement 6 mois en pro-
fessionnel, le FC Nantes devrait le retenir au 
moins pour cet été. 
 

FLORENT MOLLET 
• Sous contrat jusqu’en 2025 
• Chances de rester, selon JNS : 0% 
A 33 ans, l’ancien Montpelliérain a peut-être 
joué ses dernières minutes sous le maillot 
nantais le 7 février. Ne sortant plus du banc 
depuis, son avenir va s’écrire loin des bords 
de l’Erdre. 
 

LAMINE DIACK 
• Sous contrat jusqu’en 2025 
• Chances de rester, selon JNS : 20% 
Prêté en Turquie à Hatayspor, le joueur de 
24 ans avait débuté toutes les rencontres en 
début de saison, avant de se blesser. Ne dis-
putant qu’une minute de jeu pour le FC 
Nantes, le milieu pourrait revenir chez les 

Jaune et Vert sauf s’il a convaincu le club 
turc de le conserver. 
 

MOSES SIMON 
• Sous contrat jusqu’en 2026 
• Chances de rester, selon JNS : 10% 
Auteur de sa meilleure saison statistique 
avec 18 contributions offensives en 32 
matchs de Ligue 1 cette saison, le Nigérian 
arrive à 1 an de la fin de son contrat. Ne 
souhaitant pas le voir partir libre, la direction 
nantaise devrait profiter de sa bonne valeur 
sur le marché pour le céder à bon prix. Il bé-
néficie d’une clause de départ à hauteur de 
15 millions, mais le FCN ayant besoin d’ar-
gent frais, un acheteur potentiel pourrait 
marchander et sentir la bonne affaire. 
 

HERBE GUIRASSY 
• Sous contrat jusqu’en 2028 
• Chances de rester, selon JNS : 80% 
Herba Guirassy a marqué les esprits avec 
ses 2 buts en début de saison. Titularisé à 
2 reprises par Antoine Kombouaré, l’ailier 
devrait rester à Nantes pour gagner plus de 
temps de jeu dans son club formateur. 
 

SORBA THOMAS 
• En prêt jusqu’en 2025 
• Chances de rester, selon JNS : 0% 
Après un bon début de saison, le Gallois a 
peu à peu reculé dans la hiérarchie des ai-
liers avec la montée en puissance de Gui-
rassy et l’arrivée de Elia. Peu après la fin de 
saison, le joueur appartenant à Huddersfield 
a annoncé son départ de Nantes sur ses ré-
seaux sociaux. 
 

MATTHIS ABLINE 
• Sous contrat jusqu’en 2028 
• Chances de rester, selon JNS : 10% 
Disputant toutes les rencontres du FC 
Nantes cette saison, le buteur français a di-
rigé l’attaque nantaise avec Moses Simon 
cette saison. A 22 ans, Matthis Abline est 
déjà annoncé sur les tablettes de plusieurs 
clubs de Ligue 1 (Strasbourg, Lille, Lens). 
Les Canaris auront du mal à le retenir et 
pourraient en profiter pour récupérer un bil-
let intéressant, un an après le transfert 
mouvementé en provenance du Stade Ren-
nais (10 millions plus deux de bonus). 
 

MOSTAFA MOHAMED 
• Sous contrat jusqu’en 2027 
• Chances de rester, selon JNS : 20% 
Relégué comme joueur de rotation en début 
de saison, l’Egyptien a, peu à peu, repris sa 
place dans le onze nantais mais avec bien 
moins d’efficacité que la saison précédente. 
Courtisé lors du mercato hivernal mais blo-
qué par le FC Nantes, ce ne devrait pas être 
le cas cet été pour un joueur de 27 ans qui 
pourrait rapporter une belle somme, lui qui 
avait été acheté 6 millions à Galatasaray il y 
a trois ans. 
 

MESCHACK ELIA 
• En prêt jusqu’en 2025 
• Chances de rester, selon JNS : 10% 
Proclamant son amour pour le FC Nantes à 
son arrivée, l’attaquant congolais peine à 
convaincre avec une seule titularisation 
pour seulement 165 minutes de jeu. Si le FC 
Nantes pourrait le recruter en anticipant un 
départ de Moses Simon ou Mostafa Moha-

med devant, son option d’achat de 3 mil-
lions d’euros semble rédhibitoire. 
 

TINO KADEWERE 
•  Sous contrat jusqu’en 2027 
• Chances de rester, selon JNS : 70% 
Performant en début de saison puis blessé 
pendant 5 mois, le Zimbabwéen devrait res-
ter à Nantes pour compenser les départs 
probables de Mohamed, Simon et Abline. 
 

YASSINE BENHATTAB 
• Sous contrat jusqu’en 2028 
• Chances de rester, selon JNS : 100% 
Titulaire indiscutable du club d’Aubagne 
cette saison, celui qui n’a pas encore joué la 
moindre minute sous le maillot nantais a 
même élu meilleur joueur de National. L’ai-
lier attire des convoitises. Foot Mercato an-
nonçait des vues de clubs français, 
allemands ou portugais mais le FC Nantes 
l’a prolongé. On devrait le voir intégrer l’ef-
fectif professionnel la saison prochaine. 
 

IGNATIUS GANAGO 
• Sous contrat jusqu’en 2027 
• Chances de rester, selon JNS : 20% 
100 % de titularisations pour Ignatius Ga-
nago au New England en MLS. Prêté jusqu’à 
la fin de saison avec une possibilité de pro-
longer sa pige jusqu’en décembre 2025 en 
fonction de ses performances, le Camerou-
nais ne devrait pas revenir à Nantes. Avec 1 
but et 4 passes décisives depuis son arrivée, 
son option d’achat de 3,5 millions pourrait 
même être levée prochainement. 
 

RÉALISÉ PAR THIBAULT MARCHAND 
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Après avoir acquis son maintien sur 
le terrain, le FC Nantes devait le 
confirmer devant la Direction na-
tionale du contrôle de gestion 
(DNCG). 
 

Les auditions ont démarré le 
mardi 27 mai avec le passage 
réussi du PSG et de l’AJ Auxerre 

devant les instances françaises. 
Jusqu’au 27 juin, les écuries de Ligue 
1, Ligue 2 et National 1 vont toutes voir 
leurs finances passées à la loupe. L’ob-
jectif est de vérifier la solidité des 
comptes des clubs de football fran-
çais et de sanctionner ceux qui sont 
en difficulté. Jean-Marc Mickeler, pré-
sident de la DNCG expliquait son rôle 
dans un entretien accordé à Ouest-
France, en précisant que « cette 
année, le passage ne serait pas une 
sinécure pour beaucoup de clubs, 
avec probablement de la casse. Le 
but est de « s’assurer que les clubs qui 
commencent la compétition puis-
sent la terminer ». 
Après une saison marquée par la crise 

des droits TV, la situation de nom-
breux clubs est précaire et le prési-
dent de la commission appelle à 
réduire la masse salariale sans exclure 
des rétrogradations administratives si 
certains clubs sont trop en difficulté. 
 

VENDRE POUR 40 MILLIONS, UN 
MINIMUM À PEINE SUFFISANT 

 
Pour lui, « tout club qui n’est pas qua-
lifié en Coupe d’Europe ou qui n’a pas 
été qualifié au cours des 2-3 dernières 
saisons en coupe eu-
ropéenne et qui ne 
bénéficie pas d’un 
actionnaire très so-
lide, est en danger ». 
Faut-il reconnaître le 
FCN dans les clubs 
dans l’œil du cyclone, 
malgré une épopée 
européenne en 2022-
23 et un propriétaire 
169e fortune fran-
çaise, et qui a tou-
jours assumé les 

déficits en renflouant les caisses ? Les 
Canaris ne sont pas sortis d’affaire. 
Après un encadrement de sa masse 
salariale, le club des bords de l’Erdre 
pourrait devoir la réduire considé-
rablement cet été d’après Ouest 
France. La Direction se serait mis en 
tête de vendre pour 40 millions de 
joueurs (Zézé, Abline) pour anticiper 
un trou estimé pour l’exercice en 
cours à 35 millions d’euros… Un mini-
mum pour éviter toutes sanctions, 
selon certaines sources. Niveau recru-

tement, tous les départs ne seront 
pas forcément remplacés, c’est ce 
qu’il faudra faire accepter au nouveau 
coach, et les arrivants ne devraient 
pas émarger à plus de 50.000 euros 
mensuels brut, selon Ouest-France, 
ce qui ne permettra pas d’attirer des 
pointures. 
Et encore, le FCN, qui va sensiblement 
baisser son budget qui atteignait 80 
millions cette saison, pourrait quand 
même être sous la menace… Après la 
pression du maintien sportif, celle du 
maintien financier ne semble pas 
plus éloignée. Cette fois, c’est le prési-
dent Kita qui est sur le terrain et qui 
doit mouiller le maillot… 
 

T.M. (AVEC F.-X.L.)

Dans la difficulté, le FC Nantes s’est maintenu. 
Après être tombé au plus bas en décembre, les Ca-
naris ont su se remobiliser pour conserver leur place 
dans l’élite. Dernier regard dans le rétroviseur. 
 
31 AOÛT 2024 - J3 (3E) 
Après une victoire contre Montpellier (le score), 
Nantes est 3e de Ligue avec 7 pts pris sur 9. Un 
début de saison canon. 
 
24 NOVEMBRE 2024 - J12 (16E) 
Après une défaite contre Le Havre, le FC Nantes 
tombe barragiste et enchaîne un 10e match sans 
victoire. Les supporters affichent leur mécontente-
ment par des débordements. Le match est arrêté 
dans le temps additionnel de la deuxième période 
alors que les Canaris sont menés 2-0. Les Nantais 
iront jusqu’à 11 matchs sans victoire avec un match 
nul face au PSG lors de la journée suivante qui plon-
gera les Canaris à la 17e et avant-dernière place. 
 
8 DÉCEMBRE 2024 - J14 (13E) 
Victoire 1-0 face à Rennes grâce à un exploit de 
Moses Simon en fin de rencontre. Les Nantais re-
montent à la 13e place. La fin d’une série de 4 dé-
faites dans le derby breton. C’est seulement la 3e 
victoire pour le FC Nantes sur les 11 dernières 
confrontations entre les deux équipes à la Beaujoire. 
 
21 DÉCEMBRE 2024 - J15 (14E) 
Tout proche de quitter le banc nantais pour se voir 
remplacé par Habib Beye, Antoine Kombouaré 
conserve finalement son poste à la tête des Canaris 
jusqu’à la fin de la saison. 
 
26 JANVIER 2025 - J19 (14E) 
Le FC Nantes prend un point contre l’OL (1-1) et en-
chaîne un 4e match nul consécutif contre des 
équipes du top 6 : PSG (J13 ; 1-1), Lille (J16 ; 1-1), 
Monaco (J17 ; 2-2). 
 
 

15 FÉVRIER 2025 - J22 (15E) 
Lourde défaite 7-1 contre Monaco, la plus large dé-
faite de l’histoire du club en Ligue 1 malgré l’ouver-
ture du score de Matthis Abline. Les Jaune et Vert 
ont notamment encaissé 5 buts en 20 minutes entre 
la 44e et la 64e minute. 
 
23 FÉVRIER 2025 - J23 (14E) 
Victoire 3-1 contre Lens avec un but du jeune issu 
du centre de formation Louis Leroux qui gagne le 
cœur des supporters pour sa première titularisation. 
 
22 AVRIL 2025 - J29 (13E) 
Après des victoires contre Lille et Nice, le FC Nantes 
prend un point face à un PSG déjà titré. Les Canaris 
restent invaincus face aux Parisiens. C’est la seule 
équipe avec Nice et Reims à y parvenir en Ligue 1. 
Les Jaune et Vert prennent 7 nouveaux points et 
comptent 4 points d’avance sur Le Havre, barragiste, 
à 5 journées de la fin. 
 
4 MAI 2025 - J32 (15E) 
Symbole d’une saison morose, le FC Nantes se di-
rige vers le maintien malgré une défaite face à An-
gers (0-1). Un deuxième match d’affilée à domicile 
après celui contre Toulouse (0-0, malgré une heure 
en supériorité numérique) sans marquer de but où 
le manque de créativité nantaise aura été criant. 
 
17 MAI 2025 - J34 (13E) 
Face à la lanterne rouge Montpellier, Nantes arrache 
son maintien lors de la dernière journée (3-0). Une 
victoire qui rappelle le scénario vécu en 2022-23 et 
la victoire contre Angers, dernier du championnat. 
 
20 MAI 2025 
3 jours seulement après le maintien, Antoine Kom-
bouaré est remercié après une nouvelle saison dé-
cevante pour le FC Nantes, alors qu’il lui restait un 
an de contrat. 
 

THIBAULT MARCHAND 

30.269 spectateurs présents en moyenne à 
la Beaujoire en 2024-2025 : les supporters 
au rendez-vous 
Un taux de remplissage de 85%. Une baisse 

par rapport aux 30.578 de la saison passée 
mais qui permet tout de même aux Nantais 
de se classer 6e en Ligue 1 derrière l’OM, l’OL, 
le PSG, Lille et Lens. 
 
12 matchs nuls : record en Ligue 1 
C’est le plus haut total en Ligue 1 cette saison 
devant 6 clubs qui en ont réalisé 9 (Nice, Lille, 
Strasbourg, Toulouse, Auxerre et Reims). Un 

fait marquant de l’un des objectifs initiaux du 
FC Nantes cette année  : prendre un point 
quitte à ne pas gagner. 14 défaites, c’est le 
9e total de L1, comme Brest (9e de L1), Tou-
louse ou Auxerre. 
 
12 points pris contre le top 6 de Ligue 1 : 
Fort contre les forts, faible contre les faibles 
Avec 2 victoires et 6 matchs nuls pour seu-

lement 4 défaites, le FC Nantes s’est montré 
efficace face aux grosses écuries du cham-
pionnat.  
C’est aussi le total de points pris contre les 5 
derniers de Ligue 1. Avec 3 victoires, 3 nuls 
et 4 défaites contre les écuries du bas de 
classement, Nantes n’a pas su prendre des 
points contre ses concurrents directs. 
 

UNE SAISON MOROSE EN 11 DATES
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DNCG : L’INSTITUTION QUI 
FAIT TREMBLER LE FCN

LES CHIFFRES 
CLÉS DE LA SAISON



Dans une finale disputée ce 8 juin, les Nan-
tais se sont inclinés 2 buts à 1 face au PSG 
en finale du championnat de France, au Puy 
en Velay. Une déception pour les joueurs de 
Stéphane Moreau qui pourront se consoler 
avec une nouvelle participation en Youth 
League dès la saison prochaine. 
 

L e parcours était presque parfait. 
Premier de sa poule de championnat 
avec 15 points d’avance sur Guin-

gamp, 2e. Meilleure attaque et meilleure dé-
fense des 4 poules nationales avec 4 
matchs disputés en moins. Les Nantais ont 
écrasé la saison régulière. Les jeunes Ca-
naris ont poursuivi sur leur lancée avec un 
3-0 en quart de finale face à Strasbourg 
avant de se qualifier pour la finale en bat-
tant Guingamp 3-1 en demi-finale. Seuls 
les jeunes du PSG ont été capables de met-

tre fin à la belle épopée nantaise. Une place 
d’honneur qui n’efface pas la belle saison 
des joueurs de Stéphane Moreau qui ont 
également atteint la demi-finale de Coupe 
Gambardella avec un effectif légèrement 
différent. 
 

LA YOUTH LEAGUE POUR 2025-2026 
 
Un an seulement après la demi-finale de 
Youth League, les pensionnaires de La Jo-
nelière pourront goûter à nouveau à cette 
compétition. Le PSG déjà qualifié grâce au 
titre en Ligue 1 de l’équipe A, la France de-
vait envoyer une autre équipe. Un billet qui 
revient au finaliste du championnat U19, le 
FC Nantes. C’est la 3e campagne euro-
péenne en 4 saisons pour les jeunes nan-
tais. Un atout dans la formation des futurs 
professionnels pour Stéphane Moreau, in-

terrogé après la victoire face à Guingamp, 
en demie : « Pour un coach, c’est se donner 
des matchs européens, avec une vraie ap-
proche du très haut niveau. Pour l’avoir 
vécu récemment, on s’est rendu compte que 
c’est un vrai plus dans le projet de forma-

tion. Je pense que ça a servi à certains et 
notre objectif, c’est que ça leur serve 
aussi ». Rendez-vous la saison prochaine 
pour une nouvelle épopée au stade Marcel-
Saupin et à la Beaujoire. 

T.M.

LES U19, FINALISTES MALHEUREUX DU CHAM-
PIONNAT MAIS QUALIFIÉS EN YOUTH LEAGUE

17 des 39 buts marqués par les Nantais l’ont 
été par le duo Abline - Simon : Une dépen-
dance offensive 
9 buts pour l’attaquant français, 8 pour l’ailier 
nigérian. En ajoutant les passes décisives - 
Abline (2 passes), Simon (10) - les deux at-
taquants ont été impliqués sur 29 buts nan-
tais, soit près de 75%. 
 

13e en Ligue 1 : 
Une saison pas si mauvaise ? 
La position du FC Nantes au classement cette 
année est la 2e plus haute après 2021-2022 
sur les 5 dernières saisons depuis le premier 
passage d’Antoine Kombouaré sur le banc. 
Après un bon début de saison, la 13e place 
finale est aussi le meilleur classement des 
Nantais depuis la 9e journée. 

2788 minutes jouées pour Matthis 
Abline : Un buteur omniprésent 
Un record en Ligue 1 cette saison pour un 
avant-centre. Avec ses 33 titularisations en 
34 matchs, le buteur a été l’une des pièces 
maîtresses du Onze nantais. Remplacé à 15 
reprises sur l’ensemble de la saison, le nu-
méro 39 ne l’a été qu’à 3 reprises sur les 12 
derniers matchs. 

8 victoires après avoir mené au score : 
Incapable de tenir un score 
Sur 16 rencontres où le FC Nantes a été de-
vant au tableau d’affichage, les Canaris n’en 
ont remporté que la moitié pour 5 matchs 
nuls et 3 défaites. Une moyenne de 1,81 point 
pris dans cette situation, soit le deuxième pire 
total de L1 après Auxerre. 

T.M.
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Mangin, pour l’instant, ne verra plus 
de Saforelle Power 6 et encore 
moins de Ligue des Champions  : 
l’équipe dirigeante ne veut pas 
prendre le risque de réengager 
l’équipe dans les élites françaises et 
européennes. Dernières représen-
tantes du sport féminin dans une 
première division à Nantes, fina-
listes du championnat de France et 
de la Coupe de France, les Nep-
tunes doivent aujourd’hui sauver 
l’essentiel pour continuer d’exister. 
La dette laissée par le groupe Réa-
lités, l’ancien propriétaire peu scru-
puleux, doux euphémisme, il y a un 
an, aura eu raison de la santé finan-
cière du club, et du coup de l’avenir 
sportif d’un club qui redémarrera 
de ce fait en Deuxième division, en-
gendrant une inéluctable vague de 
départs chez les joueuses. 

«  Après avoir remué ciel et mer, les 
Neptunes font le choix de la raison. » 
La décision, glaciale, est officiellement 
tombée au début des beaux jours, le  
samedi 7 juin. Preuve que briller spor-
tivement ne suffit pas à attirer la 
bonne fortune, la vraie, les volleyeuses 
nantaises, un an après leurs homo-
logues handballeuses, sont 
contraintes d’abandonner la première 
division et la grande scène euro-
péenne… « Il fallait avoir le courage de 
regarder plus loin : préserver notre as-
sociation, permettre à nos 450 licen-
ciées d’évoluer sous les couleurs des 
Neptunes, maintenir notre école de 
formation, présente et performante 
depuis 1968, assurer un avenir du-
rable au volleyball féminin à Nantes, 
expliquait le cœur lourd la présidente 
Monique Bernard, aussi digne 
qu’émue. Être responsable, c’est 

parfois renoncer au sommet pour ne 
pas sacrifier les fondations. Nous 
sommes pleinement conscients de 
ce que nous perdons : la Ligue des 
Champions, 15 années au plus haut 
niveau, la continuité d’une équipe 
magnifique, un duo de coaches et 
son staff sportif qui ne demandaient 
qu’à écrire leur histoire avec nous. »   
 

« TRÈS TRISTES MAIS TRÈS 
FIERS DE CE QU’ON A FAIT  » 

 
Le fronton de  cette place forte du vol-
ley hexagonal s’est écroulé, mais la 
cité est solide. Les noms annoncés 
pour succéder à César Hernandez, qui 
prend les rênes de l’équipe de France 
féminine et qui met le cap en club sur 
la Pologne, ne viendront pas. L’Austra-
lienne Lauren Bertolacci (Neuchâtel, 
DF1 Suisse) et son adjointe Haley 

Brightwell, comme les joueuses pro-
fessionnelles, ont été prévenues « en 
toute transparence » et vont être libé-
rées de leur contrat. Le club ne repar-
tira pas d’une feuille totalement 
blanche mais devra reconstruire avec 
des contraintes financières, évidem-
ment… et de temps désormais, pour 
un nouveau départ en Elite féminine, 
soit le deuxième niveau de la disci-
pline (lire par ailleurs). « On est tous 
très tristes mais très fiers de ce qu’on 
a fait, de Saint-Joseph-de-Porterie, 
petit club de quartier, à la Ligue des 
champions. »   
 

UN SOUTIEN RENOUVELÉ DES 
PARTENAIRES ET DE LA MÉTROPOLE 

   
C’est évidemment, avec un budget 
revu à la baisse que l’aventure conti-
nuera, la volonté ayant été de conser-
ver une structure administrative 
salariée afin de rester de suite opéra-
tionnel pour un retour dans le monde 
professionnel. 
Les partenaires privés -  500.000 € 
cette saison - s’annoncent prêts à 
maintenir leur engagement auprès 
du club, comme Nantes Métropole 
ayant affirmé son soutien financier au 
club la saison prochaine. Une ques-
tion de survie, la Région ayant an-
noncé en décembre son 
désengagement de 110.000 €… «  Le 
budget doit permettre de faire une 
saison compétitive, assure Monique 
Bernard. On n’a pas envie de casser 
la dynamique, on veut rester dans un 
schéma professionnel et remonter 
très vite. Oui, nous devons reculer. 
Mais c’est pour mieux sauter.  » Et 
dans ce genre décision,  le plus im-
portant reste l’atterrissage. 
  

GAËLLE LOUIS

LES NEPTUNES CONTRAINTES DE 
REPARTIR DE ZÉRO, OU PRESQUE
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Q u’importe le ballon, elles ont eu la 
gueule de bois. Le groupe Réali-
tés, soi-disant bâtisseur et fier de 

crier son engagement auprès de la cause, 
s’est avéré être une entreprise de destruc-
tion massive pour le sport féminin nan-
tais… Il semblerait que ceux qui ont officié 
autour du handball et du volley ont utilisé 
les pelles pas pour creuser et solidifier les 
fondations déjà en place, mais bien pour y 
enterrer le sport féminin professionnel. 
À croire qu’ils détestent Julien Clerc pour 
démontrer faire tout l’inverse de sa chan-
son « Femmes, je vous aime ». Car oui, pro-
mouvoir la pratique féminine reste encore 
en 2025 quelque chose qui n’a rien de fa-
cile, le contexte économique, rendant l’en-
semble encore plus fragile. Et pourtant, la 

force du spectacle proposé, les perfor-
mances sur la scène internationale, les 
parcours inspirants de ces sportives hors 
normes combinant sport de très haut ni-
veau, bien souvent études et parfois ma-
ternité sont autant de raisons pour venir 
soutenir les clubs. 
Les discours souvent entendus peinent à 
être transformés en actions. Et alors 
qu’hier, à Nantes, on pouvait se targuer 
d’avoir trois équipes dans les élites, ac-
trices de la scène européenne - alors nom-
mées NRB,  NAHB, VBN - toutes auront 
disparu des radars à la rentrée 2025. 
Reste les belles paroles de mégalomanes 
peu voire non connaisseurs du monde du 
sport pro, pour rentrer dans l’air du temps, 
faisant payer le prix fort à des sportives 

émérites. Celui d’un retour dans l’ombre, 
d’un immense gâchis et de carrières mises 
en suspens. 
Dernier avis de disparition en date : les vol-
leyeuses des Neptunes, ultimes sur-
vivantes de ce cyclone l’été dernier. 
Comme pour sa statue, Place Royale, le tri-
dent d’Amphitrite lui a été arraché. On se 
souvient de la révélation en grandes 
pompes du logo de la nouvelle identité. 
Trois ans après, le navire a sombré et il 
faudra au sport féminin une sacrée dose 
d’oxygène pour plonger dans ces eaux 
sombres afin de faire remonter à la surface 
les trésors de son lustre passé. 
 

GAËLLE LOUIS

HUMEUR / LE SOS DE SPORTIVES NANTAISES EN DÉTRESSE
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Sous le même nom des Neptunes, le club 
va s’appuyer sur son centre de formation 
afin de repartir sur un projet pérenne tant 
sportivement que financièrement. Une 
chance que l’équipe réserve évolue déjà au 
plus proche de la D1F, à savoir la division 
Elite (D2F), comme l’évoque son directeur 
sportif Sylvain Quinquis, artisan majeur de 
ce nouvel acte. 
 
 

Comment sortez-vous de ce tour-
billon ayant amené à cette prise de 
décision douloureuse mais néces-

saire ? 
Sylvain Quinquis  : Il y a plusieurs senti-
ments après ce genre de décision : celui 
d’avoir tranché, enfin, pour pouvoir travailler 
sur la suite, et qui nous a complètement 
usés, mentalement, nerveusement. Mais 
également la douleur de se dire que ça y est, 
il n’y a plus de chance que la saison pro-
chaine soit celle que nous avions espéré. 
Cela n’arrivera pas… c’est un véritable 
crève-cœur pour tout le travail que nous 
avions avancé concernant la constitution 

d’une très belle équipe avec Lauren (ndlr : 
Bertolacci, l’entraîneure recrutée). Ça a été 
très dur pour moi, car elle était, j’en suis 
persuadée, la personne qui correspondait, 
idéale après César Hernandez. 
 

« JUSQU’À FIN JUIN POUR RÉGLER 
L’INTÉGRALITÉ DU RECRUTEMENT 

AVEC LES SPÉCIFICITÉS DE RÈGLEMENT 
QUI S’APPLIQUENT À L’ELITE, QUE 
NOUS CONNAISSONS BIEN, C’EST 

NOTRE CHANCE.» 
 
La déception de doit être qu’accentuée par 
ces 10 mois marathon dont vous êtes sorti 
avec les honneurs… 
On a, toute cette saison 2024-25, préservé 
le sportif. Mais en coulisses, cela a été ex-
trêmement dur : nous n’avons fait que col-
mater pour réussir à tenir le fonctionnement 
d’un club pro de la meilleure des façons. 
Tout le monde a fait de véritables sacrifices 
à plusieurs niveaux, mais le poids à sur-
monter qui nous a été laissé en fin de saison 
dernière avec le désengagement brutal de 
Réalités était finalement trop lourd. 

Un coach, de nouvelles recrues  : le défi, 
bien défini, est déjà  sur les rails ? 
Le chantier est lancé… Dans le timing, je di-
rais que j’ai jusqu’à fin juin pour régler l’in-
tégralité du recrutement avec les 
spécificités de règlement qui s’appliquent à 
l’Elite, que nous connaissons bien, c’est 
notre chance. Les jeunes ont démontré 
qu’elles savaient déjà y performer, nous 
avons des joueuses françaises de valeur, 

déjà présentes au club (ndlr : Ratahiry, Le-
grand, Vidaller…) qui, je le souhaite, conti-
nueront avec nous. Règlementairement, 
quatre joueuses françaises doivent être sur 
le terrain. Encadrées par l’expérience de 
joueuses étrangères dont les profils volley 
et humain correspondraient, nous aurions 
alors tout ce qu’il faut pour jouer le haut de 
tableau. 

RECUEILLI PAR G.L.
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SAISON 2025-2026 
SYLVAIN QUINQUIS : 

« LE CHANTIER EST LANCÉ »



Subissant  une conjoncture ac-
tuelle extrêmement compliquée, le 
sport féminin nantais en général et 
le handball en particulier sont clai-
rement en détresse. Et malgré tous 
ses efforts, le président du Nantes 
Handball féminin peine à voir le 
bout du tunnel… 
 
 

L’avis de tempête sur Mangin 
n’est toujours pas levé… 
Certes, le toit de l’antre nan-

tais n’est pas sur le point de s’envoler, 
même si les fuites posent régulière-

ment quelques petits soucis tech-
niques. Mais il aurait été à souhaiter 
que les problèmes se limitent à poser 
des seaux et écoper… 
 

« TROP RÉDUIRE LA VOILUR 
 SERAIT DANGEREUX » 

 
Dix mois à flux tendus financière-
ment, dans l’attente de voir son 
équipe performer, ont usé un prési-
dent qui voit déjà les prochains 
orages arriver. « On ne bénéficie d’au-
cun répit en effet. Au 15 juin, il faudra 
que j’arrive avec l’engagement que le 

bilan de la saison soit positif et dans 
les quinze jours qui suivront, la CNCG 
statuera, explique Pascal Gentil, qui a 
pris les rênes du club le 31 juillet 2024, 
après la défection du groupe Réalités. 
Nous sommes en attente de verse-
ments de mécènes. Nous savons que 
la Région ne sera plus de la partie 
(ndlr  : perte de 120.000 €) et que la 
Métropole devrait considérablement 
limiter son aide puisque nous avons 
pu bénéficier d’une subvention ex-
ceptionnelle l’été dernier. Il reste à voir 
comment le Département, qui est 
très sensible à notre projet, souhaite 

nous accompagner. » 
Car au-delà bien évidemment de 
l’équipe professionnelle et du centre 
de formation, le club - repassé sur un 
statut associatif avec le départ brutal 
de Réalités - doit vivre avec cette épée 
de Damoclès perpétuelle. Avec un re-
crutement d’ores et déjà bouclé et 
annoncé au début du printemps, voir 
de nouveau le navire s’échouer sur les 
rives d’une division inférieure serait le 
coup de tonnerre de trop. « Ce qui est 
prioritaire est de conserver ce statut 
VAP et être réengagé en DF2 pour y 
faire la plus belle saison possible, es-
père le président nantais. Nous 
sommes un club naissant : un an ne 
suffit pas pour apprendre, se structu-
rer sur et en dehors du terrain. Nous 
avons tout fait dans l’urgence pour 
cet exercice 2024-25. Maintenant, 
trop réduire la voilure serait dange-
reux. Être prêt à décoller est une 
chose mais il faut du carburant. » 
Avec toujours cette volonté de pro-
mouvoir le sport au féminin, le NHF a 
d’ailleurs proposé au HBC Nantes 
d’agrandir sa famille en accueillant 
une section féminine et voir ainsi le 
handball nantais s’épanouir exclusive-
ment en violet. « Mais pour se marier, 
il faut être deux. C’est dommage, 
vraiment… J’espérais que le projet 
puisse intéresser le club et mon ho-
mologue Gaël Pelletier, avec une vi-
sion novatrice et le modèle unique. » 
Le NHF et Pascal Gentil devront donc 
continuer de serrer les dents et espé-
rer que leur chemin de croix se ter-
mine par une illumination. 
 

GAËLLE LOUIS

PASCAL GENTIL ET LE NHF 
NE SONT PAS ENCORE 

SORTIS D’AFFAIRE
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L’ une reste, l’autre part. La pre-

mière, débarquée en urgence, a 

brillé et souhaite continuer de le 

faire sous le maillot rose ; la deuxième, for-

mée à Nantes, souhaite découvrir un nou-

vel environnement. Eva Mbata et Naemi 

Ardouin n’ont partagé que dix mois ensem-

ble mais ne les oublieront pas. « C’est pour 
cela que cela restera une saison ultra forte 
et marquante. Je n’ai jamais autant grandi 
que dans cette année de D2 aux côtés des 
filles, de Camille et Gaël (Comte et Robert, 
ses coaches), reconnaît Naemi Ardouin, qui 

prendra la direction de Sambre Avesnois. 

J’avais besoin de découvrir autre chose, de 
prendre mon autonomie. »  

S’affirmer et continuer de se découvrir, une 

démarche que sa désormais ancienne co-

équipière sur l’aile opposée a souhaité réa-

liser dans la Cité des ducs. 

Déjà très remarquée sous les couleurs de 

Noisy, la Parisienne a tout simplement ex-

plosé cette saison. « Quand nous sommes 
arrivées avec Cécilia (Errin, la gardienne), 
ce n’était vraiment pas simple mais nous 
avons trouvé ici un endroit pour travailler 
et jouer entourées de super personnes. Je 
ne regretterai jamais ce choix, sourit la 

jeune joueuse qui fêtera ses 21 ans en 

août. Sur le papier, le point de départ peut 
sembler très négatif, avoir raté la montée 
reste frustrant… mais je ne retiens que le 
positif et les apprentissages. » 
 

EVA MBATA ET NAEMI ARDOUIN, REGARDS CROISÉS





Thierry Brochard n’ayant pas ob-
tenu les résultats sportifs espérés 
durant ses six années de prési-
dence avec, en particulier, 3 der-
nières années difficiles, ce dernier 
avait évoqué avant la fin de saison 
une volonté de prendre du recul. 
Son actionnaire principal Hubert 
Guillard endosse désormais le rôle 
de président, entouré d’une équipe 
resserrée et remaniée autour de lui. 
Tour d’horizon des perspectives 
dans un futur proche pour un club 
nantais qui souhaite retrouver le 
haut des classements… sur et hors 
parquet. 
 
 

O utre un maintien long à se 
dessiner, le danger sportif 
planant, les difficultés ont-

elles aussi été ressenties sur le plan 
financier durant cet exercice 2024-
25 ?  
Hubert Guillard, président du NBH : 
Repenser une équipe en cours de sai-
son s’avère coûteux, et malgré des ré-
sultats en-deçà de ce qui était espéré, 
nous ne nous mettons pas en péril, 
même s’il a fallu mettre au bout (sou-
rire), mais nous sommes à l’équilibre. 
Reste que l’on doit être prudents, car 
ces mauvais résultats ont fatalement 
des impacts sur la billetterie et l’at-
tractivité. Heureusement, cette 
année, nous n’avons pas tremblé 
jusqu’à la dernière journée… 
 
Quelles pistes de développement 
pour pérenniser le club ? 

Hubert Guillard : Je souhaite que le 
club travaille sur le développement 
commercial. Qui plus est qu’avec l’ar-
rêt d’aides provenant des institution-
nels, nous allons enregistrer 
l’équivalent de la perte d’un parte-
naire majeur de 100.000 €… Au-
jourd’hui, nous sommes le 12e budget 
de Pro B, il faut donc progresser sur ce 
point afin de pouvoir augmenter la 
masse salariale. Il n’y a pas que ça, 
mais il faut quand même bien dire 
que cela aide fatalement aux résul-
tats. 
 

« FAIRE QUE LES BONNES PERSONNES 
SOIENT AU BON ENDROIT » 

HUBERT GUILLARD, PRÉSIDENT  
 

Comment avez-vous pensé la 
prochaine équipe dirigeante ? 
Hubert Guillard : L’équipe de direc-
tion ne va pas spécialement changer, 
excepté le fait que j’ai la volonté de 
travailler avec un comité restreint. 
Charles Paillette, arrivé au mois d’oc-
tobre, reste donc directeur exécutif  ; 
Richard Devineau (ndlr  : également 
vice-président) prend de façon béné-
vole la main sur le sportif et Fabien 
Ménard chapeautera le développe-
ment commercial. Olivier Remay, lui, 
restera le chef d’orchestre sur les 
questions de communication et évè-
nementiel. C’était très important pour 
moi d’établir des statuts clairs car je 
souhaite qu’ils puissent me représen-
ter et avoir cette casquette bien éta-
blie. Je suis parti du principe de faire 
que les bonnes personnes soient au 

bon endroit… 
 
Les bonnes personnes, cela 
voulait dire également le 
maintien de Rémy Vallin à 
la tête de l’équipe fanion ? 
Hubert Guillard : Rémy Vallin est un 
travailleur et on s’entend sur un point 
essentiel, à savoir que le talent seul ne 
suffit jamais. Il a su en faire sa ligne di-
rectrice, en n’oubliant pas que le plai-
sir devait être essentiel, chose que l’on 
ne doit pas oublier en tant que diri-
geant et bénévoles également. 
 
Concernant les prolongations que 
vous avez réalisées, il s’agissait de 
vos priorités de recrutement ? 
Richard Devineau, dir. sportif : On a 
vraiment eu le cadre espéré avec 
Rémy. Le bilan parle de lui-même : 10 
victoires en 14 matchs disputés, dont 
six à l’extérieur. On s’est enfin mis en 
mode pro B avec les critères néces-
saires. Et comme nous sommes per-
suadés que 80% de la réussite, la 
saison prochaine, se fera sur la conti-
nuité, nous lui avons fait une proposi-
tion de prolongation de deux saisons 
qu’il a acceptée. En plus des joueurs 
toujours sous contrat (ndlr : Gauthier, 
Kangudia, Dossou, Benitez), Hugo 
Mienandi et Kyle Ridley, deux de nos 
hommes forts, prolongent également 
avec nous pour respectivement deux 
saison et une saison. 
 
Les derniers mois ont offert un 
aperçu clair de ce qui sera attendu 
de l’effectif la saison prochaine ? 

Rémy Vallin, coach principal : J’ai eu 
la démonstration de ce que doit être 
notre ADN perpétuellement ! Cet état 
d’esprit, il faudrait être dedans dès le 
premier jour de la préparation estivale 
et pour toute la saison à venir. C’est 
aussi pour cela que nous avons re-
signé Hugo, qui n’est pas obligatoire-
ment un « joueur de statistiques », 
mais un bagarreur, un combattant 
plein d’énergie et qui apporte énor-
mément de positif. C’est vraiment ce 
que je veux mettre en place. 
 

« RÉMY EST UN COACH 
QUI OSE METTRE SUR LE 
TERRAIN DES JEUNES » 

RICHARD DEVINEAU  
 
Au rayon des satisfactions, il y a eu 
l’émergence de jeunes joueurs du 
centre de formation, toujours en 
back-up depuis votre prise de poste 
et qui ont montré 
de belles promesses… 
Rémy Vallin : On va en effet intégrer 
encore plus les espoirs dans les entraî-
nements avec quatre à six joueurs sur 
les séances matinales. Cela passera 
par la mise en place d’un bloc 
commun qui va nous permettre, je 
l’espère, de faire progresser cette jeu-
nesse française… même si la NBA 
nous les prend presque au biberon 
désormais (sourire) ! La signature de 
David Gassaud est totalement dans 
cette perspective (lire par ailleurs). 
 
Optimiser, aussi, l’évolution des 
joueurs made in Nantes fait plus 
que jamais partie des volontés du 
club et du staff technique…  
Richard Devineau : Nantes est recon-
nue pour sa fondation, on fait vrai-
ment partie intégrante des clubs qui 
proposent à leur sortie de cursus des 
joueurs de qualité. Il suffit de voir Har-
vey Gautier qui prolonge à Roanne, 
une équipe du Top 5. Il faut vraiment 
continuer cette progression. Rémy est 
un coach qui ose mettre sur le terrain 
des jeunes, on avait besoin de cela. 
Nos espoirs ont réalisé une très belle 
saison et avoir déjà pu intégrer sur le 
banc leur coach Joris Mercier conso-
lide cette philosophie de travail avec 
Rémy et Jean-Philippe (ndlr : Besson, 
son assistant, encore sous contrat 
pour un an.) 
 

LE NBH, C’EST DÉJÀ DEMAIN !
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Qu’en est-il aujourd’hui 
du recrutement? 
Richard Devineau : Je pense qu’il est 
important de rappeler les conditions 
en Pro B, à savoir la possibilité d’avoir 
dans l’effectif un Américain seule-
ment et trois étrangers Bosman / Co-
tonou. Et comme tout ce qui est rare 
est cher, les prix flambent. Nous avons 
aujourd’hui une masse salariale de 
870.000 € (pour un budget global de 
3 millions) avec la volonté d’avoir 10 
pros et quatre stagiaires (Raphaël 
Boum, Maxime Carrio, Nikolas Farkas 
et Narcisse Kuyo). Le marché est  
moins vaste aussi  : avant, avec trois 
Américains, on pouvait laisser passer 
les Summer League qui offraient des 
opportunités pour les profils Outre-
Atlantique. Ce n’est plus le cas dés-
ormais et nous voulons être prêts à 
l’heure pour avoir une équipe efficace 
et attaquer dans le bon sens début 
août puis lors du  premier match offi-
ciel de la saison en Coupe de France 
le 13 septembre. 
 

RECUEILLI PAR GAËLLE LOUIS 

 
LE CHIFFRE-CLÉ : 2450 

Malgré des résultats en berne, en 
particulier à domicile, la moyenne des 
spectateurs à la Trocardière a été de 

2450 personnes par match. La preuve 
chiffrée que les Nantais aiment tou-
jours autant la balle orange malgré 
des aventures en montagnes russes. 
Cela augure des affluences encore 

plus fournies si les résultats suivent 
pour l’exercice à venir. 
 

BOUM DANS LE 5 
MAJEUR ESPOIRS 

L’ailier fort nantais Raphaël Boum, vu 
en fin de saison avec la Pro B, a rem-
porté son premier trophée en inté-
grant le 5 majeur Espoirs Pro B 
2024-2025. 
 

RECRUES : 
GASSAUD ET BOURHIS 
PREMIERS DE CORDÉE 

Le NBH a d’ores et déjà engagé deux 
Français pour 2025-2027. A commen-
cer par un renfort dans la raquette, 
David Gassaud (Poste 4 ; 25 ans, 2m ; 
Vitré NM1  ; 11,4 points, 4,6 rebonds et 
10,4 d’évaluation), un intérieur qui ap-
portera ses qualités athlétiques et sa 
combativité, en particulier défensive-
ment. A la mène, Lucas Bourhis 
(Poste 4  ; 25 ans, 1,75m  ; Fos-sur-Mer 
Pro B ; 8,4 pts et 4,9 passes décisives 
et 9,7 d’évaluation) complètera Kyle 
Ridley avec un tout autre profil. 
 

Avenue du Bout des Landes 
44300 Nantes 02�40�59�21�21
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Quart de finaliste de Nationale 2 
pour sa première apparition dans la 
division, le Stade Nantais a démon-
tré que l’Ovalie grandissait bien en 
Loire-Atlantique. Un projet porté 
par un président investi et relayé 
parfaitement par Florent Bonnefoy, 
dont la deuxième saison confirme 
la vision à moyen et long terme de 
tout un club. 
 
 

UNE SAISON 
POUR S’ÉTALONNER  

 
Dès le début de la préparation esti-
vale 2024 tronqué par le superbe 
parcours les poussant jusqu’à une 
demi-finale de Fédérale 1 quelques 
semaines plus tôt, Florent Bonnefoy 
partait dans l’idée de se lancer dans le 
bain de Nationale 2 afin de se rendre 
compte où en était le projet… et éga-
lement le groupe de joueurs alors en 
place. En somme, prendre ses 
marques dans la division, s’étalonner 
et continuer « à construire, à mettre 
les briques, une par une, sans s’inven-
ter une vie trop rapide. Je suis ambi-
tieux, ce n’est pas un gros mot, mais 
c’est bien en s’évaluant et en grandis-
sant que le projet pourra avancer de 
façon solide. Alors après cette saison, 
et même tout au long de l’année, les 
questions ont été : « Que faut-il amé-
liorer ? », « sur quoi s’appuyer ? ». Et ce 
qui a été une évidence, c’est qu’il 
nous fallait garder cet état d’esprit 
sur le terrain mais aussi dans la direc-
tion du club. J’ai vu une progression 
du collectif perpétuelle… et nous en 
avons encore besoin. Cela a permis 
de réaliser les ajustements souhaités 
durant cette intersaison. » 
 

RECRUTER POUR 
MIEUX DURER 

 
10 départs et 10 arrivées, l’intégration 
de jeunes joueurs issus de la forma-
tion nantaise : la ligne directrice du 

technicien qui embrassera sa troi-
sième saison sous les couleurs du 
Stade n’a pas changé. « On a fait de 
vrais choix avec le staff et Gary Poinas 
(ndlr : général manager). Ce n’est pas 
une nouveauté : je suis un homme de 
projets, donc je veux que mon équipe 
puisse écrire son histoire sur le long 
terme. Donc au-delà des qualités 
rugbystiques attendues, nous allons 
accueillir des individus sains et ca-
pables, j’en suis persuadé, de rentrer 
dans le vestiaire. » 
Une limite d’âge dans le recrutement 
fixée à des éléments nés en 1998 et 
après, Florent Bonnefoy confirme son 
envie de voir évoluer un groupe ra-
jeuni, dont la marge de progression 
permettra ainsi de voir plus loin. 
 

SOIGNER LES DÉTAILS 
DE LA PRÉPARATION POUR 

MIEUX PERFORMER 
 
Pour les rugbymen du boulevard des 

Anglais, cela commencera par cinq 
semaines entre le pré et la salle de 
musculation ! Leur coach ne s’en 
cache pas, ce « bloc 1 » qui débutera le 
16 juin permettra de lancer ce qui res-
semblera « enfin à une vraie prépa 
car l’an dernier, on était quand 
même sur un modèle Fast and Fu-
rious (rire)! Cette fois-ci, on va pouvoir 
bénéficier de plus de sérénité, avec 
un travail bien établi en deux étapes. 
On fera les deux premières semaines 

avec 80% du groupe, vacances oblige 
pour ceux qui ont eu des saisons à 
rallonge, pour enchaîner ainsi début 
juillet dans le vif du sujet, au complet 
pour trois semaines, suivies d’une se-
maine de break essentielle pour tout 
le monde à cette période (rire) ! » 
La phase 2 sera alors amorcée avec un 
stage à la Roche-sur-Yon dès la pre-
mière semaine d’août et des entraî-
nements en commun avec 
Barbezieux, mais également le tout 
frais champion de France de N2  ren-
nais. « Je reste persuadé que 
l’échange et l’apport de regards diffé-
rents est une source de richesses pour 
tous. » 
Deux matchs de préparation sont 
programmés pour ouvrir et « réveiller 
tout le monde » contre Orléans, le 16 
août et le promu, Saint-Denis, Drancy, 
le 23. « Je suis vraiment hyper enthou-
siaste à l’idée de cette reprise, car on 
va rentrer encore plus dans la stabili-
sation et le fait, je le souhaite vrai-
ment, de continuer à voir pousser les 
actions de développement via le tra-
vail de la Ligue de rugby sur les 
étages inférieurs. » 
La saison de Nationale 2 reprendra 
pour les Nantais le week-end du 6-7 
septembre (le calendrier est en cours 
de réalisation). D’ici là, il y a du pain sur 
la planche. Et une certaine excitation 
teintée de sérénité. 
 

GAËLLE LOUIS 
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FLORENT BONNEFOY PRÊT À 
LANCER LE TROISIÈME ROUND





Il y a un an, les hockeyeurs nantais 
connaissaient des passages compli-
qués devant la CNCG, infligeant au 
champion de France sortant des 
lourdes pénalités pour la saison 
2024-25. Après de nombreux tu-
multes et une situation d’urgence, 
finalement gérée, le passage en so-
ciété a permis aux deux nouveaux 
présidents de mettre avec opti-
misme un nouveau fonctionne-
ment sur les rails. C’est en toute 
transparence que Jean-Marc 
Rouxel et Romain Greletty on fait le 
point sur le passé, le présent et le 
futur. Cap sur l’avenir ! 
 
 

2024-2025 : LA SAISON 
DE LA REMISE À FLOT 

 
Ils ont l’habitude du froid, mais à 
peine le titre fêté, la douche a été gla-
ciale pour les Corsaires du Petit Port. 
Car un titre de champion ne protège 
en rien de certains manquements et 
dérives qui auraient pu coûter la vie 

du club de la cité des ducs. « Ce n’est 
pas seulement sur une saison, mais 
plutôt une mauvaise gestion ces der-
nières années qui ont amené à des 
difficultés financières et un engre-
nage négatif, explique l’ancien tréso-
rier des Corsaires, désormais 

président de la partie associative - le 
NAHG - du club nantais et également 
vice-président  de la D1, Romain Gre-
letty. Avant le Covid, nous étions un 
club plutôt pérenne. Pendant, à l’ins-
tar de beaucoup, nous avons été sur-
financés par l’État. Mais post-Covid, 
la perte de notre plus gros partenaire 
qui était le Hellfest (ndlr : 60.000 € par 
an, des grosses ventes en termes de 
merchandising, soit l’équivalent d’une 
perte de 100.000 € sur un budget de 
1 million) a fait mal au portefeuille… » 
Il est alors difficile pour une discipline 
comme le hockey-sur-glace, dans une 
ville aussi riche sportivement que 
Nantes, que de trouver une compen-
sation. Et les dettes qu’il a fallu rem-
bourser ont fait disparaître toutes les 
économies. « Ce qui coûte cher au 
club, ce sont les déplacements, 
rappelle Jean-Marc Rouxel, alors au 
comité directeur du NAHG et forte-
ment engagé principalement auprès 
de l’équipe fanion. Certains autoca-
ristes n’avaient pas été payés. Et 
s’ajoutait à cela un partenaire qui n’a 
pas honoré sa promesse de don suite 
à un dépôt de bilan,  occasionnant 
un trou de 39.000 € dans nos fi-

nances  ! C’est donc une dette de 
200.000 € qui nous a fallu combler. À 
la fin de l’exercice 2023-24, on est 
champions de France, on se retrouve 
bénéficiaires de 3.500 €, et je trouve 
en effet dans le tableau un impayé 
de 60.000 €… Si le refus d’accès pour 
la D1 à la rentrée 2024 est finalement 
levé en appel, la saison dernière est 
attaquée avec encore des dettes, 12 
points de pénalités (dont trois avec 
sursis) et 7000 € d’amende. » 
 

JANVIER 2025 : LE PIED 
SUR L’ACCÉLÉRATEUR 

 
De quoi susciter une rupture de 
confiance légitime de la part de leurs 
partenaires un peu perdus sur cer-
tains points, et qui ont eu besoin de 
retrouver des fondations solides avant 
d’envisager un nouveau projet. « Nous 
avons regroupé 20 personnes dont 
nos homologues et voisins d’Angers, 
mais également Grenoble, ainsi que 
le Stade Nantais, afin qu’ils réalisent 
un partage d’expérience de leur pas-
sage en société, explique Jean-Marc 
Rouxel, porteur depuis plusieurs an-
nées de cette volonté, et devenu der-
nièrement par la même occasion 
président de la SAS Hockey Pro 
Nantes. On leur a laissé le temps de 
considérer tous ces regards et ces 
nouvelles informations et on leur a 
proposé de revenir 15 jours après pour 
nous faire part de leurs retours sur 
cette nouvelle vision entreprise… et 
tous sont revenus (sourire). Cela nous 
a permis de conserver près de nous 12 
investisseurs nantais, 100 % action-
naires, levant 380.000 € de fonds. Ce 
qui était essentiel, c’était qu’ils 
comprennent qu’il fallait sauver l’as-
sociation pour sauver la D1. Et donc 
que, pour 10.000 € investis, 5.000 al-
laient  vers l’association pour boucler 
la dette et 5.000 étaient injectés dans 
la société. Cela aurait pu être rédhibi-
toire, mais grâce à cela, au 30 avril, 
les dettes étaient remboursées et 
l’asso sauvée.» 
 

2025-2026 : LA VOIE DE 
LA PROFESSIONNALISATION 

 
Les voyants d’alerte rouge éteints, les 
feux sont désormais au vert : la saison 
à venir sera placée sous le signe du re-
nouveau. « Quand je suis arrivé au 
club il y a huit ans, je m’étais fixé trois 
engagements forts : booster l’équipe 
élite jeune, structurer le secteur pro-
fessionnel, et agrandir la patinoire du 
Petit Port, se souvient Jean-Marc 
Rouxel. Il aura fallu attendre 2025, 
mais sur ce point, on a réalisé un 
grand pas (lire par ailleurs). Et si la 
création de la société a pris du retard, 
suite à ces deux années de déboires 

LES CORSAIRES REPARTENT À 
L’ABORDAGE DE LEURS AMBITIONS

LES CORSAIRES 
EN CHIFFRES

1 titre de champion de France de D1 
2024 (2e échelon national)  
13 équipes masculines, féminines, 
jeunes et loisir 
41 ans d’histoire 
85 entreprises partenaires 
99 % des matches à guichets fermés 
465 licenciés 
1.300 spectateurs de moyenne par 
match 
25.000 followers sur les réseaux so-
ciaux
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financiers, la voie de la professionna-
lisation qui est essentielle pour tout 
club pro est en effet ouverte. On se 
doit de trouver des ressources privées 
et de conserver un minimum du 
pourcentage du budget venant de 
collectivités qui se désengagent de 
plus en plus. Et pour cela, le hockey-
sur-glace doit prendre sa place dans 
le monde du sport nantais. » 
Professionnaliser, certes, mais pour le 
bon fonctionnement de tous ! Car il 
est hors de question pour les Cor-
saires de saborder leur ADN forma-
teur (toute la partie formation reste 
de la responsabilité de l’association). 
La volonté d’offrir de bonnes condi-
tions aux jeunes joueurs, qui vont pa-
tiner ailleurs aujourd’hui faute de se 
voir proposer une évolution sportive, 
est au cœur du projet à long terme. 
Des prérogatives évidemment finan-
cières - alors qu’Angers possède un 
budget de 3,2 millions, celui de Gre-
noble, atteint les 6,5 millions ! - mais 
également la possibilité de proposer 
des licences bleues pouvant être as-
cendantes comme descendantes 
(joueurs des centres de formation à 
prendre du temps de jeu dans des di-
visions inférieures). 
 

GAËLLE LOUIS
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T ransparence sur les finances, as-
sainissement de la dette, passage 
en société et structuration du club 

(recrutement en cours d’un Stadium Ma-
nager) ont été les chevaux de bataille de 
l’équipe dirigeante des Corsaires afin d’at-
taquer l’intersaison et aborder la rentrée 
avec un dynamisme sans précédent. 
Le challenge est relevé : un objectif de 70% 
de financement privé boosté par le déve-
loppement du B2B pour atteindre 450.000 
euros et une optimisation des recettes les 
jours de match grâce, notamment, à l’inau-
guration de la tant attendue nouvelle tri-

bune (prête pour début novembre). Au 
final, ce ne sont pas moins de 209 places 
partenaires qui ont été ajoutées, montant 
la jauge des VIP à 400. 
1,7 million de travaux, financés par Nantes 
Métropole et la NGE, qui répondent à ce 
besoin d’une augmentation du sponsoring 
privé, mais également « une montée en 
gamme des offres. On a, à Nantes, une vé-
ritable culture de l’hospitalité, rappelle la 
responsable commerciale, Morgane Le 
Gall. Aujourd’hui, nous évoluons dans une 
société qui attend des formats originaux, 
possède une culture du zapping et de la 

variété. 
Donc il était essentiel pour nous de propo-
ser un catalogue d’offres élargi. Dés-
ormais, avec les nouveaux espaces 
partenaires, nous allons pouvoir combler 
cette attente. L’objectif est de générer 
80.000 à 100.000 € de recettes supplé-
mentaires, en espérant bien évidemment 
que de bons résultats sportifs tirent l’en-
semble vers le haut. » De quoi théâtraliser 
encore plus les matchs et rendre ce Petit 
Port encore plus bouillant que le chaudron 
convivial qu’il n’est déjà !  
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NOUVEAUTÉ : PLUS QU’UNE TRIBUNE, 
UN OUTIL DE DÉVELOPPEMENT



Maintenu sur gazon grâce à une 
phase retour exceptionnelle à do-
micile, le Hockey Club de Nantes a 
réalisé l’une des meilleures saisons 
de son histoire. Théo Sécher, l’en-
traineur, tire un premier bilan. 
 
 

Après avoir pris 1 seul point sur 
les 9 premières journées, il 
était difficile de croire à une 

fin si heureuse pour la saison du 
Hockey Club de Nantes. Une 8e place 
sur gazon synonyme de maintien et 
une 3e place en salle. Une réussite 
pour l’entraîneur nantais : « C’est diffi-
cile de faire mieux. On a rempli les 
objectifs fixés en début de saison. On 
voulait atteindre les play-offs en salle 
et on fait médaille de bronze. On vou-
lait se maintenir sans passer par les 
barrages en gazon. Ça n’a pas été 
simple mais on a réussi à le faire ». 
Un résultat qui s’explique par une 
deuxième partie de saison canon  :            
« On est bien monté sur toute cette 
phase retour. On a pris beaucoup de 
points sur les 5 premières rencontres. 
Après, on joue contre le 2e avec des 
certitudes, des principes de jeu que 

l’on n’avait pas forcément en pre-
mière partie de saison. On n’était pas 
encore réglés. On avait un manque 
d’expérience. Quand on gomme ces 
défauts, ça donne plus de stabilité et 

plus de confiance dans l’équipe ». 
Avec la 6e meilleure défense du 
championnat, les Jaune et Bleu ont 
fait de leur bloc un atout. Ne concé-
dant que 2 défaites avec plus de 3 

buts d’écart, cette force s’inscrit dans 
la continuité : « Quand on était en 2e 
division, c’était déjà une équipe qui 
défendait bien et qui concédait peu 
de buts. On a aussi l’un des meilleurs 
gardiens de la division, assure Théo 
Sécher. On savait que ça pouvait être 
l’une de nos forces, qu’on pouvait 
faire la différence au goal average 
avec les autres équipes qui jouaient 
le maintien ». 
 

« ON N’A PAS ATTEINT 
NOTRE PLAFOND DE VERRE » 

 
Si les Nantais ont pu s’appuyer sur ce 
point, leur maintien est surtout dû à 
leurs performances à domicile. Avec 
12 points engrangés à la Colinière 
contre seulement 1 hors de leurs 
terres, de meilleures performances 
passeront par de meilleurs voyages. 
Un axe d’amélioration pour un 
groupe qui « n’a pas encore atteint 
son plafond de verre », selon son en-
traîneur. « On a hâte d’être à la saison 
prochaine pour voir jusqu’où on peut 
aller dans cette division. Il faut qu’on 
aille chercher le plus haut possible, 
que l’on s’installe en Elite ». 
Désormais pour les coéquipiers 
d’Adrien Tesson, c’est un mois de cou-
pure avant une préparation indivi-
duelle. 
Retour à l’entraînement le 18 août 
pour une reprise du championnat à la 
mi-septembre. Un programme qui 
pourrait permettre aux Nantais de 
mieux démarrer 2025-26 que cette 
année  : « Si on est prêt au niveau 
athlétique, ça nous permet d’engran-
ger des points dès les premiers 
matchs ! » 
 

THIBAULT MARCHAND 
 

BILAN D’UNE SAISON HISTORIQUE 
« DIFFICILE DE FAIRE MIEUX ! »
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En marge de l’équipe première, l’entraineur 
Théo Sécher est également à la direction 
du Sport études depuis le début de la sai-
son 2024-2025. Il construit une véritable 
pyramide des U12 jusqu’aux séniors afin 
de renforcer le club par sa base. 
 

A  Nantes, l’équipe Elite tire profit de 
la formation. Avec une équipe très 
jeune, le coach nantais emmène 

sur chaque rencontre 6 joueurs de moins 
de 19 ans sur les 18 composant la feuille 
de match. Sur le dernier match de la sai-
son, ce sont même 11 de ses 18 joueurs 
qui étaient issus de la formation du Hockey 
Club de Nantes, sans compter les joueurs 

en provenance du club de Carquefou.                
« L’un des centres de formation le plus per-
tinent en France », d’après Théo Sécher. 
Ces chiffres sont le résultat d’une direction 
commune du club. « On a vraiment struc-
turé notre formation, des U12 jusqu’en se-
nior, pour avoir une cohérence afin d’avoir 
des principes de jeu ». 
Dès la catégorie U12, les jeunes joueurs 
ont la possibilité de suivre une formation 
Sport études. Intégrant des classes amé-
nagées au collège, le hockey prend une 
place plus importante dans leur emploi du 
temps tout en assurant un parcours sco-
laire. Certains rejoignent même le Centre 
éducatif nantais pour sportifs (CENS) au 

lycée. Bien que cette réflexion vise à ren-
forcer l’équipe première, les jeunes brillent 
déjà. Après avoir été vice-champions l’an-
née passée, les U19 ont remporté le titre 
en salle cette saison. Sans avoir pu se pré-
senter sur gazon à cause d’un problème 
administratif, l’équipe sera présente l’an-
née prochaine avec « un collectif promet-
teur » d’après le coach nantais. 
 

UN PROJET À LONG TERME 
QUI PAIE À COURT TERME 

 
Les U16, eux, disputent un tournoi quali-
ficatif pour les championnats de France 
les 14 et 15 juin à Nantes après avoir ter-
miné à la 6e place en salle. Les U14 sont 
parvenus à accrocher le podium en salle 
sans se qualifier pour le tournoi final sur 
gazon. Pour les plus jeunes, en U12, le 
Hockey Club de Nantes aligne une équipe 
masculine et une équipe féminine aux 
championnats de France qui se déroulent 
les 14 et 15 juin également. Le HCN, un 
club qui compte en France et qui fournit 
plusieurs joueurs aux équipes nationales 
de jeunes. On en compte 3 en U18 qui sont 
partis en stage avec les Bleuets en mai. 
Trois jeunes filles de 3e et 4e ont quant à 
elles intégré l’équipe nationale U14 - U15 
et pourraient participer à la prochaine 
Coupe d’Europe. 
 

T.M.

LA FORMATION AU CENTRE DU PROJET HOCKEY CLUB DE NANTES
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Cet événement organisé par la 
chaîne locale met en avant les pro-
jets portés par les club et associa-
tions sportives de Loire-Atlantique. 
Dans un territoire où le sport est 
une culture vivante, fédératrice et 
inclusive, cet événement s’impose 
comme une véritable vitrine des 
initiatives locales qui allient passion 
sportive et impact social. 
 
 

À travers les Trophées Sportifs 
2025, Télénantes célèbre bien 
plus que la performance. Du-

rant huit mois, clubs, associations et 
athlètes amateurs ou professionnels 
seront mis à l’honneur pour leurs pro-
jets porteurs de sens. Ici, ce ne sont 
pas seulement les podiums qui 
comptent, mais les engagements : 
rendre le sport accessible aux publics 

éloignés, faciliter la pratique pour les 
personnes en situation de handicap, 
promouvoir l’égalité, accompagner 
les jeunes, soigner par le mouvement 

ou encore innover pour tous. 
Huit catégories viendront saluer ces 
engagements, allant du sport santé 
au sport inclusif, en passant par l’édu-

cation et l’insertion. La démarche est 
claire : faire du sport un outil de cohé-
sion sociale, d’insertion et de transfor-
mation positive du territoire. 
 

8 CATÉGORIES POUR SALUER 
LES ENGAGEMENTS SPORTIFS 

DE LOIRE-ATLANTIQUE 
 
Le dispositif médiatique, porté par Té-
lénantes, offre une large visibilité à ces 
histoires humaines. Des émissions 
spéciales, un vote citoyen, des por-
traits inspirants et enfin une grande 
cérémonie de clôture à Nantes en dé-
cembre : autant d’occasions de dé-
couvrir les visages et les valeurs qui 
font battre le cœur du sport local. 
Plus qu’un trophée, un hommage au 
pouvoir du sport sur et en dehors des 
terrains. 

NANTESSPORT.FR 35PARTENAIRE

CHRISTOPHE POTET, PARTENAIRE DES 
TROPHÉES SPORTIFS DE TÉLÉNANTES  

QUAND LE SPORT RÉCOMPENSE 
L'ENGAGEMENT SOCIÉTAL 

Christophe Potet, directeur d’Agences Dy-
nabuy Nantes Atlantique est engagé dans 
le sport depuis plus de neuf ans afin de 
soutenir ceux qui font vivre le sport locale-
ment : clubs, associations et porteurs de 
projets.  
 
 

P our lui, l’objectif va bien au-delà 
des performances : il s’agit de met-
tre en lumière des initiatives ins-

pirantes, les aider à grandir et à attirer de 
nouveaux mécènes. Dans le sport, il re-

trouve les « mêmes valeurs que dans l’en-
trepreneuriat » : le dépassement de soi, la 
gestion de l’échec, l’envie de progresser, 
l’importance du collectif. Autant de qualités 
essentielles que ce partenariat permet d’en-
courager et de promouvoir. Au-delà de la 
performance, le chef d’entreprise « attache 
une grande importance » aux sujets de fond 
abordés par les Trophées : le handicap, l’in-
clusion, le sport féminin, l’insertion, la 
santé. 
Des enjeux cruciaux dans le sport comme 
dans l’entreprise, et qui « méritent d’être 

traités avec sérieux et visibilité » selon lui. 
 

DYNABUY, SOLUTION 
INNOVANTE POUR LES TPE/PME 

 
Ce partenariat est l’occasion de renforcer la 
notoriété de la marque, grâce à une 
communication multicanal ambitieuse : à la 
télévision, sur les réseaux sociaux, et via 
des reportages partenaires. Une action lo-
cale, humaine, alignée avec ses valeurs, au 
service de projets qui ont du sens. Être 
partenaire, c’est aussi un support pour met-

tre en avant la société Dynabuy, l’occasion 
de rencontrer les PME/TPE, cœur de cible 
de l’offre Dynabuy. Une solution qui permet 
aux entreprises de toute taille de bénéficier 
d’avantages généralement réservés aux 
grands groupes. 
Réduction des coûts d’achats profession-
nels, augmentation du pouvoir d’achat des 
salariés grâce au CSE externalisé, dévelop-
pement des ventes avec un réseau d’af-
faires à l’échelle nationale, fidélisation des 
clients avec les avantages uniques des pro-
grammes de fidélité. Christophe Potet l’af-
firme  : « Notre atout, c’est la diversité de 
notre offre. Nous sommes des facilitateurs, 
des pollinisateurs de business ! »

DYNABUY, SOLUTION INNOVANTE POUR LES TPE/PME, 
PARTENAIRE DES TROPHÉES SPORTIFS 2025 



Du 30 juin au 1er août, des éduca-
teurs professionnels accompa-
gnent les enfants de 7 à 17 ans sur 
les 5 semaines de stage. 
 
 

Titulaires de diplômes délivrés 
par la Fédération française de 
football, les accompagnateurs 

mettent à profit leurs connaissances 
footballistiques pour faire progresser 
les jeunes passionnés. Certains possè-
dent un Certificat Fédéral de Football 
(CFF) qui permet à des éducateurs 
d’acquérir les bases pour encadrer 
des jeunes joueurs. D’autres, grâce au 
Brevet de Moniteur de Football (BMF), 
peuvent encadrer des équipes dans le 
cadre d’un projet sportif ou éducatif 
jusqu’au niveau régional. Enfin, les 
plus expérimentés possèdent le Bre-
vet d’Entraîneur de Football (BEF) qui 
permet à son titulaire d’entraîner des 
équipes séniors jusqu’au niveau ré-
gional ou national amateur. Les édu-
cateurs sportifs sélectionnés pour 
encadrer  les stages DESTI’FOOT pos-
sèdent au moins l’un de ces diplômes. 
Un grand nombre entraîne des 

équipes de jeunes dans un club de 
football, évoluant ainsi toute l’année 
au plus près des enfants. 
Cette équipe sera également renfor-
cée par des animateurs titulaires du 
BAFA. Une certification permettant 
d’encadrer des enfants ou adoles-
cents lors de colonies de vacances, 
centre de loisirs ou séjours courts. 
Parce qu’au-delà de l’aspect sportif, 
les activités proposées hors entraîne-
ments sur les temps du midi et du 
soir notamment seront, elles aussi, 
encadrées par des éducateurs certi-
fiés. 
Avec DESTI’FOOT, tout est mis en 
place pour que vos enfants soient 
épanouis sur le terrain et en dehors.

LES STAGES DESTI’FOOT, 
C’EST BÉNÉFICIER 

D’UN ENCADREMENT 
SPÉCIALISÉ SUR LE 

TERRAIN ET EN DEHORS

INFORMATIONS 

PRATIQUES

Ouvert à tous les enfants et jeunes, 

filles et garçons de 7 à 17 ans 

• KIDS (7/10 ans) 

• ADOS (11/14 ans) 

• JUNIORS (15/17 ans) 

5 semaines de stages : 
• Du 30/06 au 04/07 

• Du 07/07 au 11/07 

• Du 14/07 au 18/07 

• Du 21/07 au 25/07 

• Du 28/07 au 07/08 

170 Boulevard des Pas Enchantés 

44230 Saint-Sébastien sur Loire 

• A proximité du périphérique nantais, 

de la gare et de l’aéroport 

Inscriptions ouvertes dès maintenant : 
Places limitées 

• Plus d’informations sur destifoot.fr  

• Tel : 02 40 80 70 55 

• Mail : contact@destifoot.fr

Cette année encore, plusieurs opportuni-
tés s’offrent à vous pour inscrire votre en-
fant à ces stages de foot incontournables. 
 

- Offre exclusive pour les licenciés de la 

Ligue de Football des Pays de la Loire : bé-

néficiez d’une réduction immédiate de 15€ 

sur le montant total du séjour. 

- Utilisation des Chèques Vacances pour 

faciliter votre règlement. 

- Pour les allocataires CAF, des aides spé-

cifiques aux vacances sont également ac-

cessibles, vous permettant d’alléger le 

coût. 

- Et enfin, ne manquez pas le Pass’Colo, un 

dispositif d’État destiné aux enfants âgés 

de 11 ans dans l’année civile, offrant une 

aide financière significative pouvant at-

teindre jusqu’à 350€. 

Saisissez ces opportunités pour offrir à 

votre enfant une expérience sportive enri-

chissante à un prix intéressant  ! 
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LA PRATIQUE FÉMININE GAGNE 
SES JALONS À LA VARENNE

L es beaux jours arrivent, l’envie de 
découvrir un sort fun et collectif 
avec !  Que vous soyez débutant, 

amateur, ou compétiteur confirmé, le Foot-
golf a tous les atouts d’une discpline prin-
tanière. « C’est ce qui est assez génial avec 
le golf : on peut s’amuser directement, dès 
les premiers essais ! Nous voyons arriver 
évidemment des pratiquants de golf, mais 
en grande majorité des personnes qui ne 
connaissent pas du tout le site et sont ravis 
de pouvoir évoluer dans ce cadre excep-
tionnel, se réjouit la directrice Hélène Mora 
Il faut dire qu’avec la belle saison qui a dé-
buté, nous sommes vraiment dans une 
bulle de verdure des plus agréables. » 
En accueillant depuis plusieurs années une 
épreuve du circuit national, le golf de l’Ile 

d’Or a une fois de plus reçu tous les suf-
frages pour cette étape 2025. 
 

LE NUMÉRO 1 MONDIAL 
À LA VARENNE ! 

 
Le site a pu prolonger le plaisir en accueil-
lant 250 membres d’entreprises nantaises, 
pour un évènement privé, la deuxième édi-
tion du Trophée de Footgolf Journal Nantes 
Sport by Captimm le vendredi 23 mai, avec 
un invité de marque, le numéro un mondial 
Nicolas Pussini (vainqueur aux côtés de 
Stéphane Bitaudeau) ! « Ça a vraiment été 
un très bel évènement avec en plus la 
météo au rendez-vous. Tout a été parfaite-
ment orchestré du début à la fin et les re-
tours sont excellents ! » 

FOOTGOLF / CIRCUIT NATIONAL, ÉVÉNEMENT PRIVÉ ET DÉCOUVERTE ENTRE AMIS : 
LE FOOTGOLF FAIT SON PRINTEMPS AU GOLF DE L’ÎLE D’OR

En cruel déficit de visibilité dans 
leur sport tant au niveau national 
que local, les femmes licenciées au 
Golf de l’Ile d’Or se sont pourtrant 
de nouveau illustrées lors des 
championnats de France de Pre-
mière division en renouvelant leur 
bail de façon épique ! 
 
 

Une aventure sportive et en-
core plus humaine que le col-
lectif phare de La Varenne a 

savouré, après être passé par une 
bonne dose de stress ! Dans un for-
mat particulier, toutes les meilleures 
équipes de France se retrouvent du-
rant une semaine - cette année à 
Biarritz - afin de s’affronter, les Nan-
taises ont fêté comme il se devait leur 
retour en Première division. « Après 
les épreuves de 2023, nous sommes 
malheureusement rétrogradées à 
l’étage inférieur et on parvient lors de 
l’édition 2024 à remonter dans l’as-

censeur pour de nouveaux disputer 
les joutes de D1, cette année, se sou-
vient avec bonheur Hélène Mora, di-
rectrice passionnée du Golf Île d’Or. 
On a vraiment tout donné, on s’atten-
dait à disputer le barrage, mais 
même si on s’y était  préparé psycho-
logiquement, cela reste quand 
même un moment extrêmement 
tendu (rire) ! Mais c’est justement 
cette cohésion et ce soutien excep-
tionnel entre les filles qui rend la per-
formance encore plus belle ! » 
 

TOUJOURS AVEC LE CŒUR 
 
Un sentiment totalement partagé par 
sa jeune coéquipière Ophélie Co-
quard, par ailleurs alternante de 3e 
année au sein du Golf : « C’est vrai-
ment génial, car on se connaît très 
bien, le partage est intense et nous 
sommes tellement heureuses de 
nous retrouver pour ce grand rendez-
vous national. Nous sommes pour 

beaucoup étudiantes, dont une aux 
USA, une autre pour France et moi je 
dois jongler avec mes horaires au 
golf… Mais sur ce point, ma directrice 
est parfaitement à l’écoute (rire) ! » 
Une locomotive exceptionnelle au 
sein de l’association de la Varenne, qui 
cherche à développer sa pratique fé-
minine. « Comme partout en France, 
le nouveau constat exposé par la Fé-
dération Française de Golf est dra-
matique  : c’est une population 
vieillissante et toujours très mascu-
line (ndlr : 1/3 de femmes seulement) 
qui reste prépondérante dans notre 
discipline. Notre fédé a essayé de 
mettre en place beaucoup d’actions 
pour booster l’arrivée des femmes 
dans le golf et désormais s’axe sur le 
rajeunissement afin de faire venir le 
plus de sang neuf possible. » 
Toutefois, les jeunes filles et les 
femmes reçoivent au sein du golf de 
la Varenne un véritable soutien avec 
de nombreux évènements, dont la           

« Nana’s Cup », compétition 100% fé-
minine et caritative qui a lieu tous les 
ans - cette année, le 14 juin - et qui 
permet de démontrer que ses gol-
feuses ont un cœur aussi étendu que 
le green ! « Cette année, on s’est asso-
ciées à l’équipage 2 des Rallyes du 
Cœur, un superbe évènement per-
mettant une récolte de fonds pour 
l’association Imagine For Margo 
contre les cancers pédiatriques 
qu’elles sont allé tenir un stand le 17 
mai dernier. » 
  
LES EFFECTIFS 
D1 : Coach Franck Mora / Jeanne Guil-
baud / Lou Deltombe / Colombe 
Dousset / Léa Giron / Manon Guillé / 
Margot Verlinde (capitaine) / Ophélie 
Coquard 
Les Mid-Am Dames : Valerie Gou-
reau  / Françoise Bertin (capitaine) / 
Margot Verlinde (co-capitaine) / Ma-
rion Auger / Hélène Mora / Béatrice de 
Launay 



A l’aube de la période estivale, la 
ville de Nantes propose une offre 
diversifiée de piscines à Nantes. 
L’occasion de faire un point sur les 
projets en cours et récemment fi-
nalisés. 
 
 
« Toutes les piscines à Nantes seront 
ouvertes cet été, hormis la piscine des 
Dervallières qui est en travaux, dé-
clare Eric Roger, responsable du sec-
teur aqua nautique à la ville de 
Nantes. Les piscines du Petit Port, de 

Jules Verne, de la Durantière et de 
Léo Lagrange seront ouvertes et la 
Petite Amazonie sort d’une longue 
période de travaux ». 
 

LA PISCINE DE LA PETITE 
AMAZONIE EST DE RETOUR ! 

 
Après deux ans de travaux, la piscine 
située quartier Malakoff - Pré Gauchet 
a rouvert le 10 février. Une véritable re-
mise à neuf de la piscine. Ces modifi-
cations avaient plusieurs objectifs  : 
étanchéification des bassins et des 

plages, rénovation des verrières en 
toiture et surtout un ajout de mesures 
d’entretien durable pour une plus 
grande économie d’énergie. 
Nouvel éclairage LED, remplacement 
de l’isolation thermique sous les 
plages, restauration du système d’eau 
chaude solaire ou encore un entretien 
accru des centrales de traitement 
d’air : la ville de Nantes a profité de 
cette période de fermeture pour ren-
dre l’équipement plus économe. 
En travaux cet été, la piscine des Der-
vallières fait l’objet de travaux de réno-

vation et d’agrandissement avec la 
création d’un bassin intérieur. « Histo-
riquement c’est un bassin d’été, qui 
ouvre de mai à septembre. La volonté 
de longue date de la Ville, c’était de 
pouvoir transformer cet équipement 
pour avoir un temps d’usage plus 
élargi », d’après Eric Roger. 
 

LE RENOUVEAU DE LA PISCINE 
DES DERVALLIÈRES PRÉVU POUR 2026 : 

UNE OUVERTURE TOUTE L’ANNÉE 
 
Cela sera permis par la création d’un 

OÙ SE BAIGNER À NANTES CET ÉTÉ : 
LE POINT SUR LES PISCINES

A l’horizon 2029, la nouvelle piscine ou-
vrira à Rezé, sur la ZAC Pirmil-les-Isles, à 
proximité des lignes bientôt mises en ser-
vice : les lignes de tramway 6 et 7, la ligne 
de busway 8, et la ligne C9 de chronobus, 
qui est en cours de modification. 
 
 

T rois bassins, un de 50 mètres, un 
de 25 mètres et une pataugeoire de 
60m². Construit et géré par la mé-

tropole, ce futur équipement public a l’am-
bition d’offrir des conditions 

d’entraînement et de préparation optimales 
aux nageurs de haut niveau.  L'enjeu est 
d'avoir un équipement aux dimensions 
olympiques qui permette de pratiquer dif-
férentes disciplines de la Fédération fran-
çaise de natation. Au-delà de son objectif 
principal, d’accueillir les sportifs de haut 
niveau, cette nouvelle piscine permettra 
aussi d’accueillir les scolaires, les étu-
diants, les associations ainsi que le grand 
public. 
Avec l’installation d’une handi-room faci-
litant l’accès aux personnes en situation de 

handicap, un vestiaire qui leur sera dédié 
avec la possibilité de se changer allongé ou 
encore un chenil pour les chiens d’assis-
tance, cet établissement prendra en 
compte la majorité des handicaps. 
 

L’ACCESSIBILITÉ POUR TOUS 
AU CENTRE DU PROJET 

 
Eric Roger évoque la volonté de la Ville de 
« créer un équipement universel dans l’ac-
cessibilité. Notre préoccupation, c’était de 
se poser des questions par rapport à la di-

versité de la population que l’on peut 
avoir ». 
Cet équipement prendra également en 
compte la dimension écologique. Les pis-
cines sont énergivores en eau et en électri-
cité. Dans ce projet, 80 % des eaux seront 
réutilisées et 2.000 m² de panneaux pho-
tovoltaïques viendront récupérer la chaleur. 
Après avoir désigné le groupement BVL Ar-
chitecture comme maîtrise d’œuvre, les 
travaux pourront démarrer en 2027 pour 
une ouverture à l’horizon 2029. 
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nouveau bassin de 25 mètres sur 6 
couloirs. A côté du bâtiment histo-
rique, ce bassin « permettra un usage 
intensif tout au long de l’année. Il fal-
lait augmenter notre surface d’eau 
dans le cadre de l’apprentissage de 
la natation scolaire pour accueillir 
plus de classes d’écoliers. La piscine 
des Dervallières répond avant tout à 
cet objectif ». Débutés en septembre 
2023, les travaux avancent « selon le 
calendrier prévu » d’après le respon-

sable du secteur aqua-nautique de la 
ville. Une ouverture prévue pour le 
premier semestre de 2026. A l’occa-
sion de la fête des Dervallières, les ha-
bitants pourront visiter le chantier de 
la piscine, samedi 14 juin. Rendez-
vous entre 14h et 16h, devant la gare 
du château des Dervallières, avec des 
chaussures fermées. 
Sept communes du Sud-Ouest de 
Nantes n’ont à ce jour pas accès à la 
natation pour le scolaire  : Bouaye, 

Brains, La Montagne, Le Pellerin, 
Saint-Aignan-de-Grand-Lieu, Saint-
Jean-de-Boiseau et Saint-Léger-les-
Vignes. 
 

UNE NOUVELLE PISCINE 
POUR 7 COMMUNES 

 
Cet équipement permettra aux 4.000 
enfants des écoles du Sud-Ouest 
d’apprendre à nager. En projet, un 
bassin de 25 mètres avec ses 6 lignes 

d’eau et un bassin d’apprentissage. 
Malgré leur volonté, ces communes, 
parmi les plus petites de la métropole, 
étaient contraintes financièrement et 
en ingénierie pour mener à bien ce 
projet d’envergure. Nantes Métropole 
a déclaré cet équipement d’intérêt 
métropolitain, afin d’en assurer la 
maîtrise d’ouvrage et l’exploitation.

39

PATAUGEOIRES : 
17 SPOTS POUR 
SE RAFRAÎCHIR À 
NANTES CET ÉTÉ !

D u 7 juin au 7 septembre, 17 
pataugeoires et une aire de 
jeux d’eau sont ouvertes à 

Nantes. Ces bassins profonds de 
moins de 40 centimètres sont en 
accès libre et gratuit 7 jours sur 7. Les 
moins de 12 ans pourront s’y rendre 
sous la surveillance d’un adulte.  Un 
aspect essentiel pour Eric Roger : « Il y 
a une volonté de consolider cette offre. 
Ce sont des lieux intergénérationnels, 
de proximité. Ce sont des ilots de fraî-
cheur. Ça permet un maillage complé-
mentaire aux piscines. Le fait qu’elles 
soient à l’extérieur, ça donne une im-
pression de vacances ». 
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40 BRÈVES

Au vélodrome du Petit Breton, l’un des 
seuls clubs 100% féminin du départe-
ment célèbre son histoire et ses deux 
décennies d’existence dans une am-
biance conviviale le 14 juin. 
 

Dressing, initiation au rugby dès 
l’âge de 3 ans, table ovale sur le 
sport féminin, tournoi de rugby 

à toucher mixte, le programme est 

dense, autant que le nombre de bou-
gies sur le gâteau de l’ANRF  le 14 juin 
pour cette fin de saison des plus spé-
ciales ! « 20 ans, ce n’est pas anodin, 

pour Marilys Audran, la présidente du 
club. Il y a peu de clubs de rugby es-
sentiellement féminin. Quand on 

connait les difficultés financières, d’ef-

fectif, pour trouver des bénévoles dans 

le sport féminin…  Le fait de s’inscrire 

dans la durée, c’est une belle histoire ». 

Pour la présidente, c’est un moyen de     

« montrer à tous les clubs alentours ce 

qu’on peut proposer en termes d’am-

biance, de dynamisme. On aimerait 

que ça pousse les gens à tenter. Je 

pense qu’il y a beaucoup de femmes 

qui voudraient essayer mais qui pen-

sent que ce n’est pas fait pour elles. 

Une journée comme ça permet de 

mettre un premier pied dans la porte ». 

Ce moment vient clôturer une saison 
où les Nantaises ont « rempli leurs ob-

jectifs », d’après Marilys Audran. « On 

voulait être premières de la poule des 

Pays de la Loire et on l’a fait. On voulait 

ensuite se qualifier pour les champion-

nats de France, ce qu’on a fait aussi. Ça 

faisait 7 ans que le club n’y était pas 

allé ». G.L. 

RUGBY / L’ASSOCIATION NANTAISE DE RUGBY FÉMININ (ANRF) FÊTE SES 20 ANS
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Après avoir remporté le titre de cham-
pionnes de France en catégorie « Show 
grand groupe » et celui de vice-cham-
pionnes en « Show petit groupe », le 
collectif nantais d’Arcadia s’était qua-
lifié pour le championnat d’Europe se 
tenant du 22 au 24 mai à Saragosse. 
Une confrontation face aux meilleures  
équipes du Vieux Continent pleine 
d’apprentissages. 

Neuvième sur 10 en show grand 
groupe et 12e sur 13 en show 
petit groupe, le championnat 

dEurope n’a pas permis à Arcadia de 
briller. Florie Brochard, l’une des pati-
neuses, explique cela par une « concur-

rence rude qui a progressé. Notre 

objectif premier reste d’être cham-

pionnes de France. A l’international, c’est 

de faire du mieux possible. On sait que 

l’on n’atteindra pas les hauts de ta-

bleau». L’équipe de l’Athletic Nantes Rol-
ler se satisfait tout de même de sa 
présence dans ces championnats : « On 

était hyper chanceuse d’y être, de cô-

toyer des équipes d’un tel niveau. On au-

rait pu faire mieux mais on n’est pas 

déçues parce qu’on savait que ça allait 

être difficile ». 

L’objectif pour la suite  ? Assurer des 

titres nationaux pour se qualifier à nou-
veau aux compétitions européennes et 
préparer la nouvelle génération : « On es-

saie de former les jeunes qui arrivent 

pour maintenir un bon classement fran-

çais et y retourner. En  trouvant en paral-

lèle de nouvelles choses à mettre en 

place pour grappiller quelques places 

dans la hiérarchie internationale. » 
A noter que L'Athletic sera en fête le sa-
medi 28 juin à la salle de Longchamp à 
partir de 20h afin de clôturer comme 
toujours en beauté leur saison. 

G.L.

PATINAGE ARTISTIQUE / ARCADIA (ATHLETIC NANTES 
ROLLER) RATE LE COCHE AU CHAMPIONNAT D’EUROPE



Trois équipes de division nationales 
pour les GAF Nantes Gym dont un 
maintien en DN1, de belles places 
d’honneur pour leurs homologues de la 
GR : les 44 se sont illustrées aux quatre 
coins de la France pour les finales par 
équipes. 
  

Elles continuent de nous étonner ! 
Face aux armadas comptant de 
nombreux renforts et gymnastes 

de pôles, voire internationales, se pré-
sentait de nouveau la troupe de David 
Guimard en DN1. Une équipe magni-
fique dans sa constitution totalement 
atypique, solidaire, plurielle et… avec du 
talent  ! Avec ses championnes de 
France Nationale A et la toute récente 
membre du très fermé cercle des Elites 
Melissande Simonin,  les Nantaises ont 
presque réalisé l'exploit de décrocher 
une médaille et l'accès au top 12 en fi-
nissant 4e dans une division des plus re-
levées  ! Et leurs amies de l’équipe 2 
étaient déjà là pour leur ouvrir la voie des 

performances, réalisant une superbe 
compétition pour s’installer sur la 
deuxième place du podium de DN5  !  
Pour une première participation, la DN6 
finit, elle, à la 5ème place. 
Le même week-end, la rythmique trans-
formait l’antre des handballeurs pari-
siens, Coubertin, en terre conquise d’un 
autre type de ballon ! Ces finales par 
équipes ont permis aux 44 de démontrer 
qu’elles concurrençaient les grosses 
écuries dans plusieurs catégories, à 
l’instar de Montoir plaçant toutes ses 
qualifiées dans les Top 10, La Nantaises 
se hissant à une très belle 5e place en 
Nationale U15 et la DN4  rezéenne man-
quant de peu le podium (4e). 
La bonne nouvelle pour les amateurs de 
gymnastiques… avec un « S » : Rennes 
accueille du 13 au 15 juin une nouvelle 
formule regroupant toutes les disci-
plines de la Fédération Française de 
GYMnastique (FFGYM) pour les ultimes 
finales de la saison ! 

G.L.

Après avoir décroché l’argent et le 
bronze lors des années précédentes, 
Alicia Audibert est devenue cham-
pionne de France de fleuret  M20 à 
Reims, et a obtenu le bronze par équipe 
(N1), avec le NEC Escrime, associée à 
Stella Pagnin et Doriane Lechat. « Une 
petite déception » pour les tenantes du 
titre. 
 

La relève de l’escrime se porte bien 
dans la cité des ducs ! Avec des 
chefs de file solaires telle Alicia 

Audibert, rester dans l’ombre n’était pas 
au programme de la jeune garde nan-
taise en mai  ! Et quel meilleur endroit 
que la ville de la cathédrale des sacres 
pour enfin coiffer cette couronne tant at-
tendue pour la sociétaire  du Nantes 
Étudiants Club, devenue championne de 

France de fleuret catégorie M20 à Reims 
mi-mai. Argentée en 2023, bronzée en 
2024, Audibert peut enfin se réjouir de 
posséder une collection complète, cette 
édition représentant sa dernière chance ! 
« C’était ma dernière apparition sur cette 

épreuve », confirme celle qui est toute-
fois déjà rodée aux joutes seniors 
puisqu’alignée, entre autres, à l’inter-
national. 
En se défaisant en finale de sa coéqui-
pières en équipe de France Keren Ayé, la 
jeune femme a su faire parler le mental 
en se montrant «  extrêmement pa-

tiente. » De quoi se mettre en confiance 
pour la suite, même si elle rentre de 
Marne avec une petite déception : celle 
de ne pas avoir su résister en demi-fi-
nale au Paris CEP aux côtés de Stella 
Pagnin (11e en individuel) et Doriane Le-

chat (13e), le trio étant champion en 
titre… Elles remportaient toutefois le 
bronze par équipes N2, tandis que leurs 
jeunes homologues masculins s’of-
fraient un argent content en M17 par 
équipe également ! 
Une catégorie d’âge qui réussit aux 44, 

le jeune Maël Adèle de l’Escrime Valle-
taise amenant la première médaille na-
tionale de l’histoire de son club en 
terminant 3e sur le championnat de 
France N1 d’épée M17,  à Arras. 
 

G.L.
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Deuxièmes de la saison régulière, les 
Carquefoliennes montent pour la pre-
mière fois de leur histoire dans la ca-
tégorie nationale la plus relevée en 
hockey sur gazon. 
 

Après « une première partie de 

saison quasiment parfaite  » 

pour Théo Cally, l’entraîneur de 
l’équipe, les Nantaises ont lâché la pre-
mière place. Ses joueuses sont parve-
nues à accrocher la position de 
dauphines et ont disputé les barrages 
d’accession à l’Elite pour la troisième 
fois consécutive. Face à Villa Primrose, 
un club de la banlieue de Bordeaux qui 
a terminé 9e de Première division, les 

Carquefoliennes se sont d’abord incli-
nées 2-1 lors d’un premier match d’ac-
cession « tendu » dans lequel le coach 
nantais affirme que son équipe « était 

au-dessus dans la plupart des sec-

teurs de jeu ». Une confiance dont ses 
joueuses ont fait preuve pour le 2e 
match avec une victoire 3-1, syno-
nyme de montée au plus haut niveau. 
« Ce qui a fait la différence, c’est l’état 

d’esprit dans lequel on est arrivés le 

lendemain. On marque très vite et der-

rière on a déroulé. L’expérience des 

deux dernières années, avec des bar-

rages où on n’a pas su réagir sur les 

matchs du lendemain, ça nous a beau-

coup servi ». Après avoir atteint l’Elite 

en salle il y a trois ans, les Namnètes y 
accèdent sur gazon et comptent bien 
s’inscrire dans la durée. Même si Théo 
Cally attend la composition de son ef-
fectif pour se prononcer davantage, 

l’entraîneur annonce la couleur : « On 

part pour jouer le maintien mais on 

verra si on se fixe un objectif plus 

élevé». 
T.M.

HOCKEY SUR GAZON / LES NAMNÈTES 
DE CARQUEFOU PROMUES EN ELITE !

GYMNASTIQUE ARTISTIQUE ET 
RYTHMIQUE / DES BELLES 
PERFORMANCES DES 44

ESCRIME (FLEURET) / AUDIBERT ENFIN SACRÉE EN M20, 
LES GARÇONS M17 ARGENTÉS PAR ÉQUIPE EN N2



Depuis sa création en 1987, l’asso-
ciation Ste Luce Active rassemble 
les entrepreneurs de Sainte-Luce-
sur-Loire autour de valeurs simples: 
la convivialité, la proximité et les 
synergies. 
 
 

En 2025, ce sont près de 150 en-
treprises adhérentes, issues de 
tous les secteurs et de toutes 

tailles – un chiffre en forte croissance 
ces dernières années. « L’objectif n’est 
pas de multiplier les cartes de visite, 
mais de créer de vraies connexions 
entre les entrepreneurs du territoire », 
souligne Jacques Guihot, président 
de l’association depuis cinq ans. Les 
membres se retrouvent autour de 
rencontres régulières, comme les 
Apéros Clubs trimestriels  : l’associa-
tion se déplace chez ses adhérents 
pour des visites d’entreprises. Plu-
sieurs événements thématiques sont 
organisés  comme la Braderie des 
commerçants en septembre ou le 
Salon de l’Habitat en mars (1.000 visi-
teurs en 2025). Des moments qui atti-
rent un public toujours plus large. 
 

FAVORISER LES SYNERGIES 
ET LE DÉVELOPPEMENT LOCAL 

 
L’objectif ? Offrir des temps 
d’échanges concrets, dans un cadre 

bienveillant, pour favoriser les syner-
gies et le développement local. L'as-
sociation agit aussi comme 
facilitateur de liens entre entreprises 
et institutions locales. Ste Luce Active 

se distingue par son ancrage territo-
rial fort, mais aussi par sa capacité à 
fédérer au-delà des statuts ou sec-
teurs d’activité. Commerçants, arti-
sans, dirigeants, responsables de site 

ou d’agence, PME ou indépendants : 
tous y trouvent leur place, dans un es-
prit d’ouverture. Envie de rejoindre 
l’aventure ? 
Contact : contact@steluceactive.fr

STE LUCE ACTIVE : UN RÉSEAU 
D’ENTREPRISES LOCALES 

DYNAMIQUE ET HUMAIN

LE PRIX STE LUCE ACTIVE : UN CONCOURS POUR 
FAIRE RAYONNER LES ENTREPRISES LUCÉENNES

L e Prix Ste Luce Active revient le 
jeudi 19 juin à 19h, à la Maison de 
l’Entrepreneuriat et des Transitions 

(Saint-Herblain), pour sa 2e édition. 
Ouvert à toutes les entreprises adhérentes, 
ce prix distingue des initiatives locales 
dans trois catégories : 
- Active Croissance pour un projet, une 
offre ou un service innovant. 
- Active Équipe : pour mettre en avant ses 
salariés ou une initiative collective 
- Active Toi : pour valoriser son savoir-faire 
ou une singularité. 
42 candidatures ont été déposées cette 
année, preuve de la dynamique entrepre-
neuriale sur le territoire. Grâce à des parte-
naires engagés, chaque catégorie est 
dotée de 1.000 €. Un Prix du Public per-
mettra aux participants présents de voter 
en direct pour élire le gagnant des ga-
gnants. Un Prix “Seconde Chance”, dé-
cerné par l’association, viendra compléter 
cette soirée festive et professionnelle. « Le 

Prix est un moment fort de l’année : il va-
lorise des parcours inspirants et renforce 
la fierté d’appartenir à un territoire vivant 
», résume Christelle Le Gallo, membre du 
bureau de l’association Sainte Luce Active. 
 

UN SYMBOLE LOCAL  
 
Les trophées remis aux lauréats ont été 
réalisés par un menuisier du territoire, à 
partir de bois issu d’un chantier lié à Notre-
Dame de Paris. Ce choix incarne les va-
leurs de valorisation du patrimoine et de 
fierté artisanale qui animent le réseau. La 
soirée de remise des prix réunira un public 
composé d’adhérents, de futurs adhérents, 
de collaborateurs venus soutenir leur en-
treprise, et de partenaires : la mairie de 
Sainte-Luce-sur-Loire, la CCI Nantes St-
Nazaire, la CMA, Nantes Métropole et de 
nombreux réseaux économiques voisins. 
Fabrice Roussel, député de la 5e circons-
cription de Loire-Atlantique, sera égale-

ment présent. Que 
vous veniez soutenir 
un candidat, découvrir 
les projets du terri-
toire, ou simplement 
rencontrer le réseau 
Ste Luce Active, 
cette soirée est 
l’occasion idéale 
pour faire connais-
sance dans un 
cadre convivial et 
inspirant. 
 
 
 
Informations 
pratiques :  
Maison de 
l’Entrepreneuriat 
1, rue Françoise Sagan, Saint-Herblain 
Jeudi 19 juin, 19h. Entrée libre
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